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INTRODUCTION 

J'avais, depuis longtemps déja, determine des Echinides fossiles trouvés au Congo lors 
de la mission dont j'eus I'honneur d'etre chargé par le Fonds Jacques CASSEL de l'Université 
libre de Bruxelles, en 1933, mais ces notes étaient restées manuscrites. 

En 1937-1938 j'avais été chargé a nouveau de recherches dans la zone littorale du Congo, 
cette fois par l'Institut Royal Colonial Beige, le Musée du Congo beige et le Museum 
d'Histoire Naturelle de Paris. 

Une partie des matériaux paléontologiques, autre que les Echinides, réunis lors de ces 
missions a déja été étudiée et publiée (i), mais je n'avais pas encore eu le loisir de pour-
suivre l'étude des Oursins fossiles. 

Dans l'étude des Poissons fossiles, faite avec mon ami E. CASIER, j 'ai exprimé le 
témoignage de la reconnaissance que je devais aux hautes autorités coloniales, aux dirigeants 
des fondations qui m'ont permis d'effectuer ou de continuer mes recherches : M. le 
Ministro des Colonies, M. le Gouverneur General du Congo, M. le Président du Fonds 
Jacques CASSEL, M . le Président de l'Institut Royal Colonial beige, M. le Recteur de 
l'Université Libre de Bruxelles, M. le Directeur du Musée du Congo beige, M. Ie Directeur 
du Museum National d'Histoire Naturelle de Paris... 

Je réitère également a toutes les personnes qui ont bien voulu m'apporter aide et appui 
au cours de mes recherches, l'expression de mes vifs remerciements. Je m'excuse de ne 
pouvoir énumérer leurs noms ici. 

Je tiens cependant a rendre un hommage ému a la mémoire de M. le Professeur Herbert 
SPEYER, Président du Fonds Jacques CASSEL et de M. Ie Professeur Maurice LERICHE, 
qui a, non seulement au cours de nombreuses explorations en Belgique et dans le Nord de 
la France, attiré mon attention sur l'intérêt de l'étude des Oursins fossiles, mais encore m'a 
indiqué le sujet de mes recherches au Congo et m'a toujours encourage par ses conseils 
éclairés. 

**• 

Après le terme que j'eus I'occasion de passer au Service géologique du Congo beige, 
1946-1949, j'eus I'honneur d'etre l'invité de S. Exc. le Gouverneur General de l'AngoIa, le 
Senhor Capitao José AGAPITO DA SILVA CARVALHO et de M. l'Ingénieur Henrique VIEIRA, Chefe 
de Repartigao central dos Servigos de Geologia e Minas a Luanda. 

Non seulement le séjour en Angola me permit d'étudier les collections du Service 
géologique, mais encore de visiter certains gisements que je ne connaissais pas, ou qu'impar-
failement et de recueillir ainsi une collection de fossiles d'Angola, collection que j 'ai offerte 
au Musée du Congo, avec l'autori.sation des autorités portugaiscs. 

Ces recherches m'anjenèrcnt a étendre notablement Ie chanip de mes investigations et 
a y comprendre Ia faune de I'Angola. 

(i) Les Poissons par DARTEVELLE et CASIER, les Nautiles par A.K. MILLER, les Ammonites 
par J. SoRNAY. Les Mollusques sont en preparation (E, DARTEVELLE et J. ROGERJ, les Reptiles 
idem (SWINTON) . . . Voir dans mon mémoire récent « La Cóte et l'Estuaire du Congo » ; 
les travaux auxquels ont donné lieu les matériaux zoologiques et botaniques recueillis. 
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Les collections du Service gcologique de Luanda sont extrcmement riches au point de 
vue paléontologique; outre divers lots de fossiles, elles contiennent les énormes collections 
rasscmblées par la mission F. MOUTA et A. BORCES, dont les travaux géologiques et strati-
graphiques sur la region littorale de Benguela et Mogamcdes sont bien connus (2). 

J'eus l'honneur d'etre chargé par M. VIEIRA, Chef du Service, de dresser un rapport 
au sujet de ces collections et ce haut fonctioiinaire, de I'amitié duquel je m'honore, a bien 
voulu me permettre d'utiliser les quelques notes que j'avais pu prendre au sujet de certaines 
espèces. 

Le sujet est cepemlant bien loin d'avoir été épuisé, car Ie peu de temps dont j 'ai pu 
disposer ne m'a permis que d'en faire une étude préliminaire et les notes que j 'ai pu 
prendre ne concernent que des especes déja décrites antérieurement. 

D'accprd avec M. VIEIRA, j 'ai l'intention de consacrer ultérieuremcnt une seconde étude, 
réservée a l'abondant materiel du Service Géologique de l'Angola, ménioire dans lequel je 
projette de conipléter mes notes et de décrire les espèces nouvelles que ces collections com-
portent. 

Dans les visites que j 'ai pu faire aux différents gisements, j 'ai été acconipagné et aidé 
avec beaucoup de cordialité et d'obligeance par le personnel scientifique du Service, MM. les 
Ingénieurs TRIGO M I R O , ALVES COSTA, ALVES PEREIRA, REBOLO et M. le Dr MONTENEGRO 

de ANDRAHE. 

J'ai également une dette de reconnaissance envers le personnel technique du Service. 
Au cours de mon séjour en Angola, j 'ai regu I'appui d'un grand nombre de personnalités: 

S. Exc. le Gouverneur du Sud Angola, S. Exc. l'Intendant de l'Enclave de Cabinda, 
M, le Docteur Manuel DE Gus.Mao DE MASCARENHAS GAivao, Procureur General de la 
Republiquc, Président de la Commission du Musée de l'Angola... 

Je m'excuse de ne pouvoir énumérer ici toutes les personnes (|ui m'ont apporté leur 
concours. 

Je pric ces hautes personnalités et M. VIEIRA, ses collaborateurs et collègues, ainsi que 
tous ceux qui m'ont aidé de trouver ici l'expressioii de mes remerciements. 

«** 

Connaissant l'intérêt qu'offrait pour moi la faune paléontologique de la zone littorale 
de l'Angola, la « Junta des Missóes geograficas et des Investigacóes colonials > me fit 
l'honneur de m'inviter a Lisbomie oü je pus visiter et étudier les riches collections scientifiques 
des Institutions portugaises, oü sont conservées avec beaucoup de soins, d'anciens matériaux, 
tels ceux de WELWITSCH, FREIRE d'ANURADE, etc... 

J'en exprime ma reconnaissance tres respectueuse a Son Excellence le Ministre des 
Colonies, a M. l'Ingénieur J. BACELAR BEBIANO, alors Président de Ia Commission executive 
de la Junta et a M. le Dr Luis SILVEIRA, Secrétaire General. 

Au Laboratoire de Geologie et de Paleontologie de la Faculté des Sciences de l'Uni-
versité de Lisbonne, mon excellent ami et collègue, le Professeur Carlos TBIXEIRA, n'a pas 
inanqué de m'accueillir avec sa cordialité coutumière. 

Au Servigos Geolo.gicos de Portugal, j 'ai été tres aimablement accueilH par l'actuel 
Directeur, M. l'Ingénieur A. DE CASTELLO BRANCO (3), qui a bien voulu m'envoyer encore 
réceniment des renseignements et des types a l'examen. Lui-même, ainsi que M. Georges 
ZuYZEWSKV, géologue, ont bien voulu me donner toutes facilités, au cours de mon séjour, 
pour l'étude des collections du Musée. 

(2) Je tiens a signaler (|uc c'est grace aux efforts personnels et a l'extraordinaire 
devüuement de M. H. VIEIRA. (|iic ces collections n'ont pas été dispersées. On doit beaucoup 
de reconnaissance a eet homnic eminent d'avoir conserve a la Science en general, et a sa 
patrie en particulier un patrimoiiie d'une si grande valeur. 

(3) J'ai appris, lors de mon séjour en Angola, avec une profonde douleur, le décès de 
mon eminent ami, M. l'Ingénieur A. VIANNA, Directeur des Servigos geolqgicos. J'avais 
contracté envers ce savant une lourde dctte de reconnaissance pour tous les services qu'il m'a 
rendu-i pendant la guerre. 
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Au cours de mes séjours en Angola et au Portugal, j 'ai toujours re?u l'aide et l'appui 
Ie plus entier des distingués représentants de notre pays. 

Que toutes ces personnes daignent trouver ici l'expression de ma reconnaissance. 

J'ai tenu a rendre ce travail Ie plus complet possible et dans ce but je me suis efforcé 
de consulter et de prendre des informations sur !cs collections étrangères, autres que les 
collections portugaises, contenant des Eichinides fossiles du Congo et de l'Angola. 

Le Dr E. D. CURRIE, de l'Hunterian Museum de Glasgow, dont les travaux sont 
bien connus, a bien voulu, a l'intervention de mon ami Ie Dr H. DIGIITON THOMAS du 
Rritish Museum, m'envoyer des renseignements et des photographies des Echinides crétacés 
d'Angola recueillis jadis par le Prof. GREGORY. Malheureusement une partie de ces maté-
riaux paraissent avoir été perdus. 

M. le Dr BARNARD, Directeur du South African Museum et M. le Dr S. H. HAUGHTON, 
Paléontologiste, ont bien voulu me fournir des renseignements et des photographies des 
Echinides fossiles d'Angola conservées dans ce Musée et qui ont été décrits par l'illustre 
paléontologiste sud-africain. Ces photographies sont reproduites avec leur aimable autorisation. 

Le Dr Ing. F.J. FABER, Professeur de Geologie a la Technische Hogeschool de Delft 
a bien voulu me soumettre des matériaux appartenant aux collections géologiques de cette 
institution et qui sont mentionnés dans son important mémoire. 

Mon ami, le Dr A.K. MILLER, Professeur de Geologie a l'Université d'Iowa, qui étudia 
les Nautilidae de mes récoltes, a accepté de faire une enquête au sujet des Echinides fossiles 
de l'Angola conserves dans les collections des Etats-Unis. Il m'a donné des renseignements 
sur les fossiles miocènes décrits par CASTER et obtint de M. le Dr HARRIS , Directeur 
du Paleontological Institute d'Ithaca, qu'il m'adresse quelques Oursins fossiles non determines 
provenant de l'Angola et contenus dans les collections de cette Institution. 

Je remercie tous ces collègues de leur aide, je remercie également mon eminent ami, le 
Dr Theodore MORTENSEN, autorité en matière d'Echinides tant vivants que fossiles, pour 
les encouragements, les conseils et les précieuses indications qu'il n'a cessé de me prodiguer, 
M. Th. M O N O D , Directeur de l'Ifan, M. A. GROSJFJ\N, Directeur du Service géologique de 
Belgique... 

A 

A l'intervention de M. le Directeur du Muséc du Congo, M. le Miiiistre des Colonies 
DEQUAE me fit l'honneur de nre charger d'une mission d'études au Museum National d'Histoire 
Naturelle de Paris. J'ai pu y étudier non seulement les riches collections d'Echinides vivants 
et fossiles, notamment la collection COTTREAU. mais j 'a i également eu la possibilité de comparer 
certains de mes specimens avec les collections ramenées du Senegal par M. F. TESSIER (4). 

J'ai re(;u, au laboratoire de Paleontologie, le meilleur accueil de M. le Professeur C. 
ARAMBOURG et de M. J. ROGER, ainsi que de leur personnel. M. ROGER a bien voulu mettre 
a ma disposition les ressources du Centre d'Etudes et de Documentation Paléontologiques 
qv'il dirige et m'a donné des indications, notamment sur la biométrie des Oursins. 
M. CHERBONNIER a bien voulu permettre la radiographie d'Oursins vivants de la cóte 
d'Afrique, dont M. ROGER a bien voulu se charger. 

Je n'ai pas manqué de profiter de mon séjour a Paris pour visiter également la collection 
LAMBERT, conservée a la Sorbonne, dont MM. les Professeurs PIVETEAU et PRUVOST voulurent 

bien me permettre l'accès. 

Enfin, M. R. F U R O N a bien voulu me remettre quelques Oursins fossiles du Crétacé du 
Gabon, specimens qui seront étudiés dans 1'Annexe I de ce mémoire, 

(4) Dont la these « Contribution a la Stratigraphie et a la Paleontologie de la partie 
Ouest du Senegal (Crétacé et Tertiaire)», soutenue le 23-XI-1950 (T. I-II) a été fort obli-
geamment mise a ma disposition. 
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J'exprime a M. Ie Ministre des Colonies DEQUAE Texprcssion de ma respectueuse recon­
naissance, ainsi qu'a toutes les éminentes persuniialités qui ont facilitc nies investigations. 

A 

Je remercie M. Ie Dr Frans OLBRECHÏS, réminent Directeur du Musée Royal du Congo 
beige, de m'avoir permis de mener a bien cette étude et d'en avoir accueilli la publication 
dans les Annales du Musée, mes collè^ues LEPERSONNE et CAHEN pour l'aide amicale qu'ils 
m'ont apportée. 

M. E. DEFRENNE, Foiidé de Pouvoirs de la firnic Pnii . i rs (Metalix), a bien voulu 
executer gracieusement une série de radiographics d'Echinides et en faire executer d'autres 
a Lisbonne. M. CHARLIER, Directeur du Laboratoire de la Police Judiciaire, a l'intervention 
de M. Ie Substitut A. PERRICHON, a eu l'obligeance de me faire des clichés aux rayons 
ullra-violets et infra-rouges. Les autres photographies sont dues au talent de M. DUBUS. 
photographe du Musée, Je leur exprime a tous mes remerciements. 

Tervuren, 1950-1952. 
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CHAPITRE I 

HISTOIRE DE LA DECOUVERTE 

ET DE L'ETUDE DES EGHINIDES FOSSILES 

AU CONGO ET EN ANGOLA 

Les Oursins fossiles du Congo et de 1'Angola ont fait l'objet d'un nombre 
de travaux relativement reduit. Je les passerai en revue systématiquement, 
en m'efforgant d'etre aussi complet que possible, me réservant de discuter 
certaines de ces identifications dans Ie chapitre de la description des espèces. 

En 1877 partaient de Benguela les explorateurs portugais H. CAPF.IXO et 
R. IvENS pour leur première expedition africaine, celle en direction des ter-
ritoires des Jagas. Au cours d'une escale a Novo-Redondo, Ie premier d'entre 
eux eut Ie souci de recueillir quelques fossiles a Quingillo, a une dizaine de 
kilometres de la, parmi lesquels un tres bel Echinide. Il n'est pas fait men­
tion de cette découverte dans Ie récit de voyage des explorateurs portugais : 
« De Benguela as terras de lacca ». Lisbonne 1881 (1). 

La célèbre traversée du continent aifricain par ces deux vaillants offi­
ciers portugais, « De Angola a contra costa », devait les rendre justement 
célèbres. Quoiqu'aucun Echinide fossile n'ait été recueilli au cours de cette 
sensationnelle traversée, il ne nous a pas semblé inopportun de rappeler ici 
ce nouveau voyage, non seulement pour rendre un hommage, bien modeste, 
a ces héroïques explorateurs, mais pour souligner combien a cóté de l'explora-
tion géographique proprement dite, Ie souci des investigations scientifiques 
en tous domaines, zoölogie, botanique, geologie..., guidaient H. CAPELLO et 
R. IVENS. 

PAUL CHOFFAT mentionne les découvertes paléontologiques de CAPELLO 

et IvENS dans son mémoire : « PAUL CHOFFAT : Recueil d'études paléontolo­
giques sur la faune crétacique de Portugal, vol. I : Espèces nouvelles ou 
peu connues : l''*̂  série; Sect, des Travaux géologiques de Portugal. Lisbonne 
1886, p. 3 ». 

(l) C'est par erreur que Paul CHOFFAT (1905) écrit que eet Oursin fut récolté par H. 
CAPELLO au cours de son second voyage. L'escale de l'explorateur portugais, a bord du navire 
de guerre Tamega, a Novo Redondo est mentionnée dans « De Benguela as terras de lacca », 
p. 9. Il y procéda aux préparatifs de son expedition. 
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Il cite a propos de « Schloenbachia » infkita (2), la découverte a Catum-
bela d'un fort bel exemplaire de cette Ammonite par M. JOSÉ CORDEIRO DA LUZ 

FEIO en 1884 et cite également celle d'un Oursin par l'explorateur HERMENE-

CII.IH) d o B R I T O C A I ' E I . I . O . 

Cette belle piece fut décrite par l'éminent échinologue P. I>E LORIOI-, 

dont Ie nom aura souvent l'occasion de revenir dans ce chapitre, sous Ie 
nom de Rhahdocidaris capelloi, dans la note suivante : « P. DE LORIOI. : Notes 
pour servir a l'étude des Echinodermes. — Recueil zaologique suisse, t. IV, 
pp. 381 (= .f)7 du tiré a part) a .ms (= 59 du tiré a part), PI. XV, fig. 1, la, ïb. 
1887 ». 

Ce travail, la description et la provenance de eet Oursin furent cités dans 
la Bibliographie de PAUL CHOFFAI, paraissant dans les Communieagoes du 
Service géologique du Portugal (3). 

Les fossiles rapportés précédemment d'Angola étaient Ie fait de décou-
vertes occasionnelles, il en est autrement des récoltes de M. l'Ingénieur des 
Mines LOURENZO MAI.IIEIRO. qui furent les premières a être faites d'une 
maniere systématique (4). 

Ces récoltes firent l'objet d'une note préliminaire de PAUL CHOFFAT (5): 
« PAUL CHOFFAT : Note préliminaire sur des fossiles recueillis' par M. LAU-

RENZO MALHEIRO dans la province d'Angola. — Buil. Soa. géologique de 
France (3) XV, pp. 154-157, l88tt », dans laquelle l'illustre géologue et paléon-
tologiste signale la presence d'Oursins fossiles et notamment de représen-
tants des genres Salenia, Pygurus, Isaster, Epiaster et Holaster. 

L'étude de ces Oursins fut confiée a P. DE LORIOL également, par Ie Ser­
vice géologique de Portugal, sur proposition de P. CHOFFAT. Il publiait è son 
tour, en 1888, une note préliminaire sur la geologie de 1'Angola, dans laquelle 
il décrivait, de fagon sommaire 9 Echinides. « P. DE LORIOL. Notes sur la 
Geologie de la Province d'Angola. — Bibli\othèque Universelle. Archives des 
Sciences Physiques et Naturelles. Troisième Période. T. XIX. Geneve 1888, 
pp. 67-71 (= 1-5 du tiré a part) . 

Les Oursins fossiles, 9 espèces distinctes, (p. 71 = 5, t. a p.) portent 
déja les noms sous lesquels ils furent décrits dans Ie mémoire définitif, en 
dehors des Cidaris, mentionnés simplement par l'indication « deux espèces 
de Cidaris, connues seulement par leurs radioles » (6). 

Le mémoire décrivant les récoltes de l'Ingénieur MALHEIRO, dü a PAUL 

CHOFFAT et PERCEVAL DE LORIOL, parut en 1888 également: P. CHOFFAT et 

(2) « Schloenbachia » inflata (Sow.) = Inflaticeras iiiflata = Peniiuiuieria inflata. 
d.: O. HA.\S (1942a), pp. 66 et suiv.; S. T H I E L E (1933), pp. 110-123 et SP.\TH (1934), p. 201. 

(3) Bibliographica. Colonies portugaises en Afrique (P . CHOFFAT), 1888.. Rhahdocidaris 
capelloi DE LORIOL, pp. 338 et 342. 

(Je ne cite ces mentions bibliographiques que pour autant que le nom des Oursins fos­
siles y soit mentionné). 

(4) cf. la conférence de M. MALHEIRO sur ses travaux (1881). 
(5) La Bibliographie géologique de l'Angola de F. MOUTA, mentionné d'autres notes de 

P. CHOFFAT sur la geologie de la region littorale, notes parues dans la Rev. Portugal ent 
Africa, Ncues Jahrb. fiir Min.— nous n'avons pas cru devoir citer ces ouvrages pour ne pas 
alourdif inutilement l'exposé. 

(6) Ce qui n'était exact que pour une de ces espèces, Cidaris vafellus, l'autre Cidaris mal-
heiro'i, étant connue également par son test. 
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p. DE LoRioL: Matériaux pour l'étude stratigraphique et paléontologique 
de la province d'Angola. — Mém. de la Soc. de physique et d'histoire natu­
relle de Geneve, t. XXX, n" 2, 116 pp. et 8 pL, Geneve 1888 ». 

Ce mémoire constitue un ouvrage fondamental, non seulement pour la 
partie qui nous intéresse, l'étude des Echinides fossiles, mals également pour 
les Mollusques et pour la geologie de cette region de l'Afrique. 

En effet dans la première partie de l'ouvrage PAUL CHOFFAT faisait Ie 
premier essai de Stratigraphie d'ensemble de l'Angola, non seulement a 
l'aide des documents MAIJHEIRO, mals en consultant et analysant toutes les 
observations antérieures et les récits des explorateurs. 

La seconde partie, due également a PAUL CHOFFAT, était consacrée a la 
description des Mollusques fossiles du Crétacé. La troisième partie, enfin, 
comprenait la description des Echinides et était due a P. DE LORIOL; les 9 
espèces d'Oursins fossiles citées dans la note préliminaire y étaient décrites 
minutieusement et figurées tres exactement. Ce sont: 

Cidaris vajellus. 
Cidaris Malheiroi. 
Salenia dombeensis. 
Pygurus africanus (7). 
Asterobrissus Pomeli. 
Stigmatopygus Malheiroi. 
Isaster benguellensis. 
Holaster dombeensis. 
Epiaster catumbellensis. 

Le nom de ces Echinides était également cité par P. CHOFFAT dans la 
partie stratigraphique (l"' partie) de ce travail. Il était aussi fait mention, 
dans ce chapitre, de « Rhabdocidaris » Capelloi et l'auteur donnait quelques 
precisions sur son gisement (8). 

Le mémoire de CHOFFAT et DE LORIOL eut un grand retentissement, ses 
determinations paleontologiques, et notamment celles des Echinides, furent 
reproduites dans la plupart des travaux ou traites concernant la geologie 
et la stratigraphie de l'Afrique. 

Le Capitaine NEUPARTH, bien connu par ses explorations géologiques (9) 
rapporta des falaises de la rive droite du Quanza, a Bom Jésus, un Oursin 
fossile, qui fut étudié et décrit également par P. DE LORIOL: « P. DE LQJIIOL : 
Notes pour servir a l'étude des Echinodermes, 2'' série, fase. III , in-é", 30 pp., 
3 pis, Geneve, 1905 (10). Amphiope neuparthi, p. 133 (17), PI. III, fig. 1, 1 a-e. 

(7) A en croire la bibliographie de Pygnrus africanus donnée par DE LORIOL, dans son 
mémoire. cette espèce aurait été décrite comme Pyniriis africa7ins dans la note préliminaire. 
Verification faite, il s'agit d'un simple lapsus dans le mémoire. 

(8) CHOFFAT, pp. 13 et 40. 
(g) La plupart des observatons du capitaine NEUPARTH furent reproduites par P. CHOFFAT, 

mais on trouve cependant dans la Bibliographie géologique de l'Angola de F. MOUTA la men­
tion d'une note: A. NEUPARTH (1909). 

(10) Cette note a échappé a l'attention de F. MOUTA et ne figure pas dans sa Bibliographie. 
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La formation dans laquelle ce beau fossile avait été trouvé était attri-
buée au Miocene, d'après les observations du récolteur, alors que précédem-
ment, et notamment dans Ie mémoire de P. CHOFFAT et P. DE LORIOL, cette 
formation avait été considérée comme Crétacée. La note de P. DE LORIOL et 
sa description d'Amphiope neuparthi furent également citées par P. CHOF­
FAT dans sa Bibliographie (11). 

Le second mémoire de P. CHOFFAT sur la geologie de l'Angola parut en 
1905 et, comme le premier, constitue un document tres important pour l'é-
tude de cette region. « PAUL CHOFFAT. Contributions a la connaissance géo-
logique des Colonies portugaises d'Afrique,n. Nouvelles données sur la zone 
littorale d'Angola. Mémoires de la Commission du Service géologique de 
Portugal. Lisbonne 1905 » (12). 

La partie descriptive de ce mémoire ne traite que de mollusques, mais 
la partie stratigraphique est importante, outre une nouvelle étude d'ensem-
ble de la region, elle reproduit les observations du capitaine NEUPARTH (p. 43 
= KS tiré a part) sur le gisement de Bom Jésus et fait mention également des 
conditions de découverte de Rhabdocidaris Capelloi (p. 48 = 18 du tiré è 
part). 

En 1912, le célèbre géologue anglais GREGORY visitait la province de 
Benguela, en vue de l'examen du projet de creation d'une colonie Israelite 
(13). Ses observations géologiques firent l'objet du mémoire suivant: « J. W. 
GREGORY. Contributions to the Geology of Benguella. Transact, of the Royal 
Soc. of Edimburgh, vol. LI, part III, n" XIII, pp. 495-5%, Pis LI-LII, 1915 ». 

Deux Oursins seulement: Epiaster catumbellensis DE LORIOL et Salenia 
dombeensis var. triangularis nov. var. sont nommés dans ce mémoire. L'au-
teur leur accorde une importance stratigraphique. Ces deux espèces ainsi que 
les autres Oursins recueillis furent décrits par le récolteur dans une étude 
formant un fascicule ultérieur de la méme publication: « J. W. GREGORY. On 
some cretaceous echinoidea from the neighbourhood of Lobito Bay. Ibidem. 
n° XVII, pp. .585-587, 1915 ». 

Ce sont: Epiaster catumbellensis DE LORIOL. 

Holaster dombeensis DE LORIOL. 

Salenia dombeensis var. triangularis nov. var. 
Cottaldia aff. Benettiae KÖNIG. 

Après le mémoire de SPAITI, décrivant les Ammonites de ses récoltes (14), 
J. W. GREGORY publia une note complémentaire sur la stratigraphie de la 
region, note dans laquelle il précisa la position de Salenia dombeensis. 

« J. W. GREGORY. Supplementary note on the Geology of Benguella in 
relation to its Cephalopods and the History of the South Atlantic. — Ibidem, 
vol. LIII, part I, n" VII, pp. 161-163, 1922 ». 

( i i ) Bibliographia. y*" .série par P. CHOFKAT, p. 372. (1907). 
(12) Le fascicule I des Contributions a la connaissance géologique des Colonies portu­

gaises d'Afrique, de P. CHOKFAT, était consacré au < Crétacé de Coiulucia » (cóte oriëntale, 
Mozambique). [4", 31 pp., g pis, Lisb. 1903I. 

(13) cf. GREGORY, J . W . (1913). 
(14) SPATH (1922), pp. 91-160, PI. I-IV. 
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Dans Ie beau mémoire de M. J. BACELAR BEBIANO « Geologia è Riqueza 
Mineira de Angola » (15), l'auteur énumère les principales divisions strati-
graphiques du Crétacé, établies par P. CHOFFAT et en cite des listes de fos-
siles, parmi lesquels la plupart des Echinides, décrits par DE LORIOL et GRE­

GORY. 

Dans une étude parue en complément de ce mémoire M. E. FLEURY 

mentionnait la presence d'un Clypeaster indeterminable dans Ie Miocene de 
Cacuaco : « E. FLEURY. Notes sur la geologie et la paleontologie de l'Angola, I. 
Luanda, Cacuaco et Ambrizette. Communie. Servigos geologicos de Portugal, 
t. XIV, pp. 230-243, 2 pis, 1923 ». 

L'auteur cite encore des « piquants d'Echinides rappelant des Ptéropo-
des » et ajoute que des piquants sont visibles également en coupe mince. 
Il parle également de la position stratigraphique d'Amphiope neuparthi. 

Dans un travail de vulgarisation, résumé de son mémoire, J. BACELAR 

BEBIANO ne cite plus que la presence dans Ie Crétacé de Novo Redondo d'un 
« Rhabdociduris » et d'autres Echinides: « Subsidios paro o estudo geologico 
e mineiro da Provincia de Angola. Boletim da Agenda Geral das Colonias, 
Ano II, pp. 17-39, fig. 1-7, fevereiro de 1926 ». 

En 1925 Ie paléontologiste bien connu S. H. HAUGHTON consacrait une 
étude a la description de Cephalopodes et Echinides recueillis en Angola par 
les géologues de la Compagnie des Pétroles : « S. H. HAUGHTON. Notes on 
some Cretaceous fossils from Angola (Cephalopoda and Echinidea). Ann. 
Soutti-Afr. Mus., XXII, part V, pp. 283-288, Pis 12-15, 1925 ». Echinides: 
pp. 279-2S5, Pi. XV, fig. 4-6. 

L'année suivante la traduction frangaise de cette même étude paraissait 
dans les Communieagoes du service gévlogique de Portugal. « S. H. HAUGH­

TON. Notes sur quelques fossiles crétacés de TAngola (Cephalopodes et Echi­
nides) . Traduit de l'anglais par E. PLEURY. Comm. da Commissdo do Servigos 
geologicos de Portugal, T. XV, pp. 79-106 (5-32 du tiré a part) . Pis I-IV, 
1926 ». Echinides : p. 99 (23 du tiré a part), è 106 <3l du tiré a part), PI. IV, 
figs 4-6 (16). 

Les espèces suivantes d'Echinides, au nombre de 8, étaient décrites dans 
eet ouvrage : 

Cardiaster kelleri nov. sp. 
Epiaster eatumbellensis DE LORIOL. 

Epiaster angolensis nov. sp. 
Isaster benguellensis DE LORIOL. 

Hemiaster reineckei nov. sp. 
Mucropneustes sp. cf. Baylei COQUAND. 

Cidarls malheiroi DE LORIOL. 

Orthopsis cf. Ruppeli DESOR. 

(15) J. BACELAR BEBIANO (1923), cf. également (1921). 
(16) La traduction de M. FLEURY contient quelques inexactitudes et omissions, on fera 

bien de se référer a l'article original. De plus la carte de l'Angola avec Tindication des 
gisements n'a pas été reproduite par FLEURY. 
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L'auteur signale, en outre, des collections du Musée de I'Afrique du 
Sud, un Stigmatopygus malheiroi et un Epiaster catumbellensis, venant 
tous deux de Etombe Grande. 

Dans leur important travail sur la geologie et Ia paleontologie du Cré-
tacé de la zone littorale d'Angola, region de Benguela et Mogamedes (17), tra­
vail présenté a la XIV* session du Congres géologique International, F. MOUTA 

et A. BoRofs ont cité dans leurs listes de fossiles un certain nombre d'Echi-
nides, dont quelques-uns nouveaux, soit pour l'Angola, soit pour les forma­
tions dans lesquelles on les avait trouvés. Ce travail a paru de deux cótés 
différents : « VKLEZ MOUIA et AI.F.XANDRE BORGÏ.S. Ingénieurs des Mines I.S.T. 
Congres géologique International, XIV*' Session. Espagne 192<). Communica­
tion de la Mission géologique de l'Angola. 

« Sur Ie Crétacé du Littoral de l'Angola (Districts de Benguela et Mossa-
médès). Boletim da Agenda Geral das Colonias, II, n° 14, Agosto do 192.5, 
pp. 30-55; n" 15, Setembro do 19a(>, pp. KHVllfi, avec cartes, coupes et photo­
graphies ». 

« ld. : Sur Ie Crétacé du Littoral d'Angola (Districts de Benguella et 
Mossamédès). Comptes Rendus de la XIV'' Session. Congres géologique In­
ternational, Espagne, III"" fase, pp. 911-9128, cartes et coupes, 1928 ». 

Le texte de ces deux publications est identique, mais la première a l'a-
vantage de comporter une vingtaine de photographies de sites géologiques 
et de fossiles. 

Les espèces suivantes sont signalées dans ce travail (l'astérisque indique 
les espèces nouvelles a l'Angola, selon les auteurs) : 

V) Couches a Pholadomya plenromyaeformis (= Aptien ?): 
Salenia Domheensis P. DF LORIOI.. 

(*) Pygurus sp. 
VI) Groupe des Calcaires a Ammonites (= Albien) : 

Orthopsis cfr. Ruppelli DE.SOR. 

Cidaris Malheiroi P. UK LORIOI,. 

Salenia Dombeensis P. DF. LORIOU 

Holaster aff. Dombeensis P. DE LORIOL. 

Epiaster Catumbelensis P. DL LORIOI.. 

Isaster Benguelensis P. DE LORIOL. 

VII) Couches a Neithea tricostata (= Albien supérieur). 
Orthopsis cfr. Ruppelli DE.SOR. 

Cidaris Malheiroi P. DE LORIOL. 

Salenia Dombeensis P. DE LORIOL. 

Epiaster Catumbelensis P. DE LORIOL. 

Asterobrissus Pomeli P. DE LORIOL. 

Isaster Benguelensis P. DF LORIOL. 

(17) Un dccret officiel ayant remplacé Torthographe Mossamédès par Mo(;amedes, 
j'employerai l'orthographe nouvelle, sauf lorsqu'il s'agit de citations. 
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VIII) Groupe des Gres et Caicaires oolithiques a Actaeonella anchietai et 
Nerinea Capelloi (= Albien inférieur). 

Salenm Dombeensis P. DE LORIOL. 

(*) Astrobrissus aff. Pomeli P. DE LORIOL. 
Epiaster Catumbelensis P. DE LORIOL. 

IX) Formations a Roudaireia Forbesiana et Roudaireia Drui (=Sénonien). 
Orthopsis cfr. Ruppelli DESOR. 

(*) Epiaster sp. 

Comme je l'ai mentionné dans l'introduction, lors de mon séjour a 
Luanda, en 1949, mon ami, l'Ingénieur H. VIEIRA, chef de la Repartigao cen­
tral dos Servigos de Geologia et Minas, me fit l'honneur de me charger de 
dresser un rapport sur les collections du service. 

Au cours de ce travail, j 'ai retrouvé un certain nombre des Echinides 
crétacés mentionnés par MOUTA et BORGÈS, mais, vu Ie temps limité dont je 
disposals, je n'ai pu que prendre quelques notes préliminaires sur les espèces 
déja décrites. Un travail plus important sera consacré a cette collection ulté-
rieurement, comme il a été mentionné dans l'introduction. 

Er. 1926 également, paraissait la these de Doctorat de M. l'Ingénieur 
F. J. FABER, travail important, consacré a la geologie du Sud Angola. 
« F. J. FABER. Bijdrage tot de Geologie van Zuid Angola (Afrika). Proef­
schrift... Delft 19126 ». 

Aucune découverte d'Echinide fossile dans Ie Sud n'est citée dans ce 
beau mémoire et si je Ie mentionné, c'est parce que l'on y trouve citée la 
découverte d'un Epiaster Catumbellensis DE LORIOL, a Porto Amboim, par 
M. r i n g . J . VAN DER H A M . 

En 1933, paraissait un ouvrage tres important sur la geologie de l'AngoIa. 
« F, MOUTA et H. 0'DONNELL. Notice Explicative. Carte géologique de l'Angola 
(l/,2.0O0.0flO). Ministerio das Colonias, Lisboa 1933 » (18). 

La seule mention d'Echinide fossile est celle de Salenia dombeensis P. DE 
LORIOL, que les auteurs signalent dans les Caicaires argileux B des Couches 
a Pholadomya pleuromyaeformis. 

En 1934, en appendice a l'étude d'H. DOUVILLÉ, A . KELLER et M. PIVE-

TEAu sur Ie Tertiaire de Loanda (Contribution a la geologie de l'Angola) (19) 
paraissait la description d'un Clypeaster nouveau du Miocene de Cuio, due 
a J. LAMBERT : « J. LAMBERT. Sur un Clypeaster de l'Angola: Clypeaster bor-
gesi nov. sp. Boletim do Museo e Lab. Minéralogico e Geologico da Univer-
sidade de Lisboa, pp. 247-248, PI. V, fig. 1, 1934 ». 

Dans une nouvelle edition de la légende de la carte géologique d'Angola 
P. MOUTA precise ses idees sur la Stratigraphie de cette colonic mais ne men­
tionné plus parmi les fossiles cites d'Oursins: « F . MOUTA. Notice Géologique 

(i8) On trouvera dans la Bibliographic géologique de l'Angola la mention de divers 
putres travaux de F. MOUTA sur la geologie et la stratigraphie de l'Angola, comme ils ne 
concernent pas les Echinides je me suis abstenu de les citer, pour ne pas alourdir l'exposé. 

(19) Contribution a la geologie de l'Angola. DOUVILLÉ (1933), PIVETEAU (1933), KELLER 
(1934). 

11 



sur 1'Angola (Afrique Occidentale Portugaise) (1 carte 1/5.000.000). Commu-
nicagoes do Servigos Geologicos de Portugal, t. XX, 1937 ». 

En 1938, également en Appendice, mais a un travail sur la faune macro-
scopique de Quimbriz (Eocene), KKNNKTH E. CA.STKR publiait une redescription 
d'Amphiope neuparthi DE LORIOI., fossile venant du Miocene de Bom Jésus(20) 
« KÊ fNETH E. CASTER. An Exocycloid Echinid from the Miocene of Bom Jesus. 
Genus Amphiope. Amphiope cf neuparthi LORIOI,. Communicagoes dos Ser­
vigos Geologicos de Portugal, T. XX, pp. 40-45, PI. X, fig. 1-2, 1938 .. 

Dans ma note sur Ambrizete : « E. DARTEVELLE. La falaise d'Ambrizete 
(Contribution k la Geologie de l'Angola) Bulletin Soc. beige de Geol., Paléont. 
et d'Hydrologie (Bruxelles), T. XLIX, fase. 1 et 2 (1939), pp. 115-118, fig. 1, 
je signalais (p. 117) « un Oursin du groupe des Echinolampas >. 

En 1940, je publiais, une étude sur les Rotulinae des cótes occidentales 
d'Airique (21) « E. DARÏKVEI.LE. Les « Rotules » de la cóte occidentale d'Afri-
que. Buil. des Séances, Institut Royal Colonial beige, XI, 1940-1, pp. 175-
195, Pis I-III), étude dans laquelle je citais du Miocene de Luanda (22): 

Radiorotula orbiculus var. radiata-semisol DE BLAINVILLE. 
Rotula Augu^ti KI.EIN. 

Enfin dans l'ouvrage commun avec mon ami Ie Dr E. CA.SIER, est signalée 
la découverte d'Oursins au Congo : « E. DARTEVEI.LE et E. CA.SIER. Les Pois-
sons fossiles du Bas-Congo et des regions voisines (Première partie). Annates 
du Musée du Congo beige.A. Min. Geol. Paleont., série III , T. II, fase. 1, 1943». 

p. 22 : Falaise et affleurements de Bulu-Zambi (Bas-Congo) : falaise : Echi-
nobrissus sp.; 

p. 24 : Idem, trouvés dans une fouille effectuée a la riv. Bulungu, petite 
vallée, affluente du Congo : Phyrnosoma sp., Periaster sp., Clypeopy-
gus sp.; 

p. 57 : Falaise de Landana : Paléocène, presence d'un Oursin fossile dans 
la couche 11; 

(20) Le travail de K.E. CASTER, postérieur a Ia cloture de la Bibliografia geologica de 
Angola de M. MOUTA (XII-1934), n'est done pas mentionné dans cette Bibliograpliie. Ce 
travail figure en tiré a part avec, sur la couverture, le titre différent de « Appendix on 
Aniphiofic Neuparthi from the Miocene Beds of Bom Jesus Angola ». 

Maigré qu'il porte la mention « by the same author » (que « Macroscopic Faune of the 
Quimbriz (Eocene) Formation...) c'est-a-dire: CASTER, il a été attribué par une confusion 
excusable par M. BRIGHTON a A.K. MILLER, auteur d'un autre appendice sur un NautiUdac 
ct renseigné comme tel dans le Zoological Record (LXXVII , 1940 - part V - Echinodermata, 
pp. 4 et 9). 

j e n'ai pas ici a discuter le travail de CASTER sur la faune de Quimbriz, mais je men-
tionnerai cei>endant que beaucoup d'arguments portent a croire que c«t auteur s'est trompé 
ciuand il rapporte cette faune a l'Eocène. J'ai de bonnes raisons, que j'expos«rai ailleurs, de 
croire cette faune Miocene. 

(21) Un travail préliminaire, antérieur: « Les Rotulinae des Collections du Musée 
du Congo » paru dans le Bulletin du Cercle Zoolog. Congolats, XI, 4, 15-V-19.35, ne traite 
que des formes vivantes. 

(22) Je mettais en doute, a tort, l'attribution des couches ayant fourni des Oursins au 
Miocene. En fait les renseignements stratigraphiques que j'avais regus sur l'origine de ces 
fossiles étaient nuls et une confusion avait certainement été faite. 
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pp. 59-60: ld. : Eocene, presence d'Oursins contemporains du depot de la 
couche 30 dans des terriers creusés dans la couche 29 ! 

p. 85 : Gisement d'Ambrizete : Eocene, presence d'un Oursin fossile dans 
la falaise. 

Citons encore une tres petite note de nature stratigraphique au sujet 
d'Epiaster angolensis HAUGHTON, note parue dans une étude sur les Ammo­
nites : « O. HAAS. Some upper cretaceous Ammonites from Angola. American 
Museum Novitates n° 1182, 5-V1I1-1942, p. 1, note 1 ». 

Les Oursins fossiles de I'Angola ont été mentionnés dans divers travaux 
consacrés è la stratigraphie ou a la systématique des Echinides. Je ne citerai 
ici que deux de ces ouvrages, tous deux tres importants, surtout le second, 
indispensables a 1'étude de ces Echinodermes tant vivants que fossiles et 
dont la mention reviendra, pour la plupart des espèces, dans la partie systé­
matique. 

LAMBtRi, J. et THIFRY, P . — Essai de Nomenclature raisonnée des Echi­
nides, fase. MX, Chaumont 1909-1925. 

MoRTENSEN, TH. — A Monograph of the Echinidea. 

I. - Cidaroidea, 1928. 
II. - Bothriocidaroida, Melonechinoida, Lepidocentroida and Stiro-

donta 1935. 
III. - 1. Aulodonta with additions to vol. II (Lepidocentroida and Stiro-

donta). 1940. 
2. Camarodonta I. Orthopsidae, Glyphocyphidae, Temnopleuridae 

and Toxopneustidae, 1943. 
3. Camaradonta II. Echinidae, Strongylocentrotidae, Parasale-

niidae, Echinometridae, 1943. 
IV. - I. Holectypoida, Cassiduloida, 1948. 

2. Clypeastroida. Clypeastridae, Arachnoididae, Fibulariidae, La-
genidae and Scutellidae, 1948. 

v . - Spatangoida. I. Prostosternata, Meridosternata, Amphisternata I. 
Palaeopneustidae, Palaeostomatidae, Aëropsidac, Toxasteridae, 
Micrasteridae, Hemiasteridae, 1950. 

2. Spatangoida. II. Amphisternata II. Spatangidae, Loveniidae, 
Pericosmidae, Schizasteridae, Brissidae (22). 

A I'exemple de ce qui a été fait dans les « Poissons fossiles... », je cite­
rai ici les bibliographies géologiques qui m'ont aide dans mon travail: 
« Bibliographie géologique de I'Afrique Centrale (Afrique Equatoriale fran-
gaise, Congo beige, Angola, Kenya, Uganda, Tanganyika, Rhodésie du Nord, 
Rhodésie du Sud, Nyassaland). Editée sous les auspices de la Soc. géologique 
de Belgique et du Bureau d'Etudes Gévlog. et Mineral. Coloniales de Paris, 
Paris Liége, 1937 (jusqu'en 1935). 

(23) M. le Prof. MoRTENSEN a eu la grande amabilité de m'envoyer les épreuves du 
second volume de son importante monographie. Je l'en remercie vivement ici. 
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« Complements a la Bibliographie... Congo beige par A. JAMOITE. Secret. 
du bur. d'Et. Géol. et Min. Coloniales. Coxnmission de Geologie du Ministère 
des Colonies de Belgique » Paris-Bruxelles (1935-1944) 1948 et (1945-1948) 
1951. 

« ENG. F . MOUTA. Bibliografia geologica de Angola (Africa Ocidental Por-
tuguesa), em dezembro de 1934. Divisao de Public, et Bibl. Agenda geral das 
Colonias, 1932 et Communicaqoes das Servigos geolog. de Portugal, XX, 1937. 

On trouvera dans l'annexe II de ce mémoire, des renseignements sur la 
faune actuelle des cótes occidentales d'Afrique et en particulier du Congo 
et de l'Angola, dont la connaissancc est nécessaire a l'intelligence des faunes 
fossiles et surtout des fossiles du Pleistocene et des subfossiles des plages 
soulevées. 
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CHAPITRE II 

LES GISEMENTS DECHINIDES FOSSILES AU CONGO 

ET EN ANGOLA 

(Chapitre servant d'Introductlon stratigraphique). 

Dans ce chapitre, stratigraphique et géographique, j 'ai l'intentlon d'énu-
mérer les différents gisements, qui, au Congo et en Angola, ont fourni des 
Echinides fossiles et de les décrire sommairement. Je baserai mon exposé 
sur un ordre chronologique et géographique, divisant ce chapitre en gise­
ments crétacés, gisements tertiaires et gisements quaternaires, seuls ter­
rains ayant fourni des Echinides fossiles dans la zone littorale de ces regions. 

Dans chacun de ces paragraphes j 'énumèrerai successivement les gise­
ments situés sur Ie territoire du Congo beige, puis ceux situés sur territoire 
portugais, dans l'Angola. 

On ne s'étonnera point de voir la place réservée aux différents gise­
ments tres inégale et pas du tout en rapport avec l'importance de ces gise­
ments. Les indications et surtout celles relatives aux anciennes récoltes sont 
souvent fort imprécises. Je résumerai les notes que j'ai pu atteindre et indi-
querai les observations qui, éventuellement, sont a faire, et auxquelles il m'a 
été impossible de me livrer. 

Au contraire des gisements crétacés, dont je n'ai pu visiter moi-même 
qu'un petit nombre en Angola, j 'ai pu, dans la plupart des gisements ter­
tiaires, effectuer des observations et pratiquer des recherches de fossiles. Je 
résumerai ces observations, pour autant qu'elles concernent de loin ou de 
prés les couches a Echinides, ou soient nécessaires a l'intelligence de la geo­
logie de la region, me réservant d'ailleurs de revenir sur cé sujet et de déve-
lopper mes observations ultérieurement. 

Pour les cartes, en ce qui concerne Ie Congo beige j'utiliserai la carte 
du Bas Fleuve au l/'200.000i, du Service Cartographique du Gouvernement 
General (F. 40). Pour l'Angola, j'ai a ma disposition l'excellente carte du 
1 /2.000.000, éditée par la Junta dos missóes geograficas et dos Investigagoes 
colonials, qu'a bien voulu tres obligeamment m'adresser cet organisme. C'est 
d'après ces cartes qu'a été établi Ie croquis géologique joint en fin de cha­
pitre. 
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J'utiliserai également la carte géologique de l'Angola de MM. MOUTA et 
0'DoNNELL, dont la légende me servira de guide dans la description strati­
graphique. 

En fait ce chapitre constitue un résumé de la geologie de la region lit-
torale, introduction stratigraphique, que je développerai davantage dans des 
publications en preparation, Ie T. III de nos Poissons fossiles (DARTEVELLE et 
CASIER) et l'étude des Mollusques (DARTEVELLE et ROGER). 

A. — CRETACE. i 

1. — Congo beige. 

Les gisements crétacés du Congo beige s'échelonnent depuis les rives 
du fleuve au Sud, a l'Ouest du confluent de la Lukunga'(falaises de Bulu-
Zambi et affleurements de Kanzi, Loango et de la region de Manzadi), jus-
qu'a rOuest du Mayombe, au Nord (affleurements de la region de Luali), 
en passant par la region frontière de l'Enclave de Cabinda. 

La stratigraphie du Crétacé du Congo beige a été résumée dans la Lé­
gende générale de la Carte géologique du Congo beige et du Ruanda-Urundi, 
è l'échelle du 2.000.000e 4̂e edition). Je la reproduis ci-dessous: 

Crétacé supérieur; 

Maestrichtien: 

Argiles avec niveaux de calcaires phosphates (Weka-Tshinfuku-Zobe), 
calcaires tres fossilifères (Manzadi), poudingue a la base... 

Anacorax pristodontus, Gingly most oma rugosum, Lam.na 
biauriculata, Onchosaurus maroccanus, Rhombodus haasi, 
Enchodus cf. lemonnieri, Congorhynchus sp. 

Sénonien : 

Complexe de calcaire et gres calcarifères a Anacorax kaupi, Scapano-
rhynchus rhaphiodon... 

Ce complexe comprend vraisemblablement de haut en bas: 

S3 Calcaires blanchatres (« Calcaires de Tumuna »), gres calca­
rifères, parfois poudingues. Lits de silex passant parfois 
aux brèches siliceuses, pisolithes géodiques siliceux. Cou­
ches parfois tres fossilifères (Lundu...). 

S2 Calcaires jaunatres (Kanzi...). 
Si Calcaires divers, tuffeau, gres calcarifères grossiers et con-

glomératiques a la base (Vonso...). 
L'extension du Sénonien est souvent indiquée par la seule 

presence en certains points de la region, de silex ou de pisolithes géodi­
ques siliceux. 

Cénomanien - Turonien ? 
Calcaires divers, calcaires argileux a Anacorax falcatus... (Zambi). 
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Crétacé moyen : 

Complexe de calcaires, calc. dolomitiques, calc. oolithiques... argiles, gres 
et conglomérats (Tchimpanga, Makungu-Lengi...). 

Discordance. 

Crétacé inférieur - Jurassique(?) : 

Formation dite des « gres sublittoraux » : arkoses et conglomérats, gres 
argileux, argilites plus ou moins cohérentes, psammites et macignos a 
nombreux debris végétaux: Pagiophyllum sp. (Kinlele prés Boma, 
Bungu...). 

N. B. - iLa-présence d'imprégnations bitumineuses est connue dans les « gres 
sublittoraux » et dans Ie Crétacé moyen. 

Les seuls gisements de Crétacés du Congo beige qui aient livré des Echi-
nides fossiles sont ceux de Zambi-Bulu, de Kanzi (Bifurcation) et de Fundu 
Zobe (Mayumbe). 

1) Gisement de Zambi-Bulu. 

Ce gisement, qui est de loin Ie plus important, est situé sur la rive droite 
du fleuve, en aval du confluent de la Lukunga, dans Ie fleuve. 

La position et la description de ce gisement ont été résumées dans Ie 
T. I du travail consacré aux Poissons fossiles (1). 

J'ai trouvé les Oursins fossiles dans Ie calcaire jaunatre tres impur et 
grossier, pétri de tres petits galets, formant la falaise du fleuve, au S.-W. du 
point géodésique J 11, ainsi que dans une fouille, toute voisine, pratiquée 
dans une petite vallée dependant du fleuve, la Bulungu. 

J'ai appelé ces couches Ie niveau a Avicula zambiensis (2). 
Les Echinides, comme les Mollusques, ont été trouvés dans des condi­

tions de conservation fort défavorables, a l'état d'empreintes souvent fort 
frustes et sont difficilement déterminables, dans une roche d'ailleurs fort peu 
favorable a cette conservation, pas toujours tres homogene. Des moules inter­
nes dont un bon nombre indéterminables ont également été trouvés. Dans 
un certain nombre de cas moulages et empreintes ont été trouvés ensemble, 
Ie test de l'Oursin ayant disparu. 

La faune paléontologique du gisement de Zambi-Bulu Ie fait considérer 
comme étant d'age Cénomanien-Turonien, determination qui a été adoptee 
par la Commission de la Carte géologique du Congo beige dans la 4" edition 
de la Légende générale. 

Dans le materiel recueilli les espèces suivantes furent reconnues : 

Phymosoma sp. 
Nucleopygus atlanticus KOSSM. et subsp. brevior nov. 
Periaster sp. 

(i) cf. également. ANONYME ( = DROUSIE) ( ig i2) . 
(2) Espèce manuscrite, qui sera décrite dans le mémoire en preparation sur les Mollusques. 
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2. Gisement de Kanzi (bifurcation). 

Un autre affleurement des couches de Zambi apparait prés de Kanzi, 
entre cette localité et Buku Kai, prés de la bifurcation de la route de Banane, 
au N.-E. de cellc-ci. Le niveau a Avicula zambiensis y apparait avec sa faune 
caractéristique. 

Un exemplaire de Phymosoma sp. y a été découvert en lOS?. 

3) Gisement de Fundu N'Zobe (Mayumbe). 

J'ai déja fait connaitre la presence, dans la region de Luali, de divers 
affleurements de roches tuffacées phosphatées dont la faune de poissons 
fossiles a été étudiée et a montré l'age maestrichtien de ces formations (3). 

L'affleurement de ces roches se prolonge sur le territoire de l'Enclave 
et sera l'objet d'un travail en cours de publication. 

Sur le territoire beige, ce sent, d'abord a Tshinfuku Zobe, dans le mas­
sif boisé circonscrit par la Lukula, la Lubuzi et la N'Salezi, boucle recoupée 
du confluent de la Lubuzi, des affleurements de tuffeau phosphate extrême-
ment fossilifère, riche en restes de Vertébrés fossiles. 

Ce tuffeau surmonte un conglomérat assez important, visible dans la 
berge de la rive droite de la Lubuzi, immédiatement en aval du confluent 
de la N'Salezi, aux basses eaux seulement. 

Plus en aval encore, dans la berge de la riviére Lukula, a Fundu N'Zobe, 
aux basses eaux seulement, apparaissent des affleurements fossiliféres du 
tuffeau phosphate. Ces roches sont tapissées de Spongillidae et dans leurs 
anfractuosités vivent de petits lamellibranches (Eupera parasitica DESH.) (4). 
Les roches de l'affleurement de Fundu N'Zobe doivent correspondre au ni­
veau du massif fossilifère de Tshinfuku Zobe ou a un niveau légèrement 
supérieur. 

Elles n'ont toutefois pas ou peu livré de poissons fossiles, mais les con­
ditions du gisement ont rendu les recherches fort difficiles et celles-ci y ont 
été tres limitées (5). Un Echinide, fort mal conserve y a été découvert, il est 
décrit dans la partie systématique sous le nom d'Orthopsis sp. 

La position cartographique des gisements du Bas Congo est indiquée 
sur les cartes annexées au Mémoire sur les Poissons fossiles. 

2. — Angola. 

Au point de vue géographique, il convient pour la facilité de l'exposé, 
de séparer de l'Angola proprement dit (6) ou plutót des territoires situés 

(3) cf. DARTEVELLE E . et CASIER^ E. - (1943 et 1949), notamment par Ia presence de Ganu-
pnstinac. 

(4) DARTE\ELLE E . — (i934g). 
(5) DARTEVEU-E E . et CASIER E. — (1943 et 1949), p. 46. 
(6) En réalité cette appellation n'est pas exacte historic|Ucment parlant. l'.'Xngola proprement 

dit est le royaunie de N'Gola, sur le Quanza célèbre i)ar les démèlés qu'curent les Portugais 
avec la Reine N'Zinga. (cf. R. DEU.ADO (1948) T. I et J. DK FIGUEIREDO 1937, eet interessant 
opuscule destine a l'enseignement primaire donne sous une forme résumée une esquisse de l 'His-
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au Sud du fleuve Congo ou Zaire, Ie territoire portugais situé au Nord du 
fleuve, appartenant administrativement a cette Colonie, mais formant ce 
que l'on appelle communément 1' « Enclave de Cabinda » ou « Cabinda ». 
Sa position Ie distingue des territoires situés au Sud du fleuve dont il est 
séparé, par Ie fleuve et une bande, étroite il est vrai et de caractères géolo-
giques et géographiques semblables, appartenant au Congo beige. 

Je traiterai done, dans Ie paragraphe consacré au Crétacé, ainsi que 
dans celui consacré au Tertiaire, en premier lieu de l'Enclave de Cabinda et 
en second lieu de ce que je nomme 1'Angola proprement dit, territoires situés 
au sud du fleuve. 

a) Enclave de Cabinda. 

En dehors de quelques récifs cótiers affleurant au large de Massabe et 
dont la presence est indiquée par des galets assez nombreux échoués sur 
l'estran, galets quelquefois fossilifères (7), Ie Crétacé de l'Enclave ne se volt 
pas dans les falaises cótières. Dans l'hinterland, il se présente dans la region 
au Nord du fleuve Shiloango (Chibuete, Mongo N'Tandu, Tumuna, Lac 
Yanga, Kama M'bote...) ou il forme Ie prolongement des affleurements co-
tiers du Moyen Congo frangais et s'étend jusqu'a la region voisine de Luali 
Seva, N'Cutu, Bucco Zao...) rejoignant les affleurements de « gres sublitto-
raux » de la region du rail Congo Ocean. 

Au Sud du fleuve Shiloango, il affleure dans la region frontière du Congo 
beige (Mission iSenze, Vonso) et passé au Crétacé du Congo beige (Tchim-
bali...). 

La stratigraphie de ce Crétacé est identique a celle qui a été définie au 
Congo beige. Je pense qu'il n'y a pas lieu d'entrer dans des détails, étant 
donné que jusqu'a présent la faune paléontologique recueillie ne comporte 
aucun Ethinide fossile. 

b) Angola proprement dit, territoires au Sud du fleuve Congo. 

Dans les vastes territoires portugais situés au Sud du fleuve Congo, 
plus exactement nommé Zaïre par les Portugais (8), Ie Crétacé affleure sui-
vant une bande, plus ou moins large, allant au Nord, de la region du fleuve, 
oü il forme des affleurements au voisinage de Pedra do Feitigo (« Fetish-
Rock »), poste Emilio de Carvalho (9), a la region au Nord de Mogamedes, 
au Sud 

Cette bande atteint la cóte au Sud des affleurements tertiaires de la 
region d'Ambrizete, plus exactement au Sud des affleurements de granite 

toire de l'Angola, pour plus de détails voir I'ouvrage savant de R. DKI.GMJO ou les publications 
du Museu de Angola). J'appelle ici Angola pp. dit les territoires situés au Sud du fleuve, com-
prenant, Ie Congo dit portugais (Royaume de Congo), l'Angola. Ie Benguela et Ie Sud-Aiigola. 

(7) Ces fossiles assez mal conserves indiquent du moins que l'on se trouve en presence de 
roches analogues a celles affleurant a Djeno (cóte du Moyen Congo frangais). 

(8) On sait que Zaïre est considéré comme la corruption du mot N'Zadi (kikongo) = fleuve. 
(9) Je n'ai toutefois pas pu voir ces affleurements que signalent MONTEIRO, PFXHUEL 

LOESCHE.. . 
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de Muserra dont J. J. MONIKIRO figurait déja tres exactement les empile-
ments {10). Je n'ai pu suivre les affleurements du tertiaire au Sud d'Ambri-
zete, mais les falaises d'Ambriz, constituées par une roche grossière avec 
des galets empruntés au granite, me paraissent être crétacées, quoique ne 
m'ayant pas fourni de fossiles. 

Dans cette region la largeur de la zone littorale est tres réduite, a Ia 
hauteur du passage d'eau du fleuve Loge (Faranda Loge) affleurent les 
roches du socle. 

Il est probable que les roches des falaises d'Ambriz, de même que celles 
de Capulo, représentent Ie Crétacé inférieur. 

Il faut atteindre les falaises de l'embouchure de la Lifune (11) et celles 
de Barre do Dande, pour voir affleurer, a Ia cóte, Ie Crétacé supérieur fos-
silifère. 

Au Sud les affleurements sont interrompus par I'existence du bassin 
Tertiaire (Miocene) de la region de Luanda et il faut atteindre plus au Sud 
encore, Ia region de la rive gauche du fleuve Quanza, pour que les affleure­
ments crétacés atteignent de nouveau Ia cóte et forment la longue suite de 
falaises cótières qui s'étendent jusqu'au Cap Sta Maria, au Sud de l'ancienne 
cité de St Philippe de Benguela. 

Dans toute cette region, il est vrai, Ie Crétacé est recouvert, par places, 
de témoins plus ou moins importants du Miocene. Il en est ainsi surtout 
dans les environs de Benguela, de Dombe Grande... (12), comme Ie signalait 
déja P. CHOFFAT. 

Du Cap Sta Maria au Cap Sta Martha, plus au Sud, Ie socle cristallin 
forme la cóte, avec quelques témoins crétacés dont certains, les plus impor­
tants, sont reportés sur la carte de MM. MOUIA et 0'DONNELL. 

Plus au Sud encore, se trouvent les affleurements crétacés de la region 
de Lucira-San Nicolau, qui ont fait l'objet d'une description stratigraphique 
récente par M. A. BORGÈS (13). 

Au point de vue de Ia stratigraphie du Crétacé, j 'ai déjè signalé, dans Ie 
chapitre precedent les études d'ensemble de la stratigraphie de la zone litto­
rale de l'Angola, qui traitent notamment du Crétacé de cette region : les 
mémoires de CHOFF.\T, BEBIANO, MOUFA et BORGÈS... J'ai également signalé 
que la stratigraphie de Ia zone littorale avait fait l'objet de mises au point 

(10) J.J. MoNTEiRo, (1875), vol. I, on reconnait tres facilement l'aspect de certains de ces 
empilements sur la gravure, pi. V, face, p. 146. 

Voici en outre ce que dit MONTEIRO de la cóte a Muserra : The point at Musserra is 
composed of sandstone, the lower beds of which are strongly impregnated with bitumen, so 
strongly, indeed that it oozes out in the hot season » (vol. I, p. 150). 

(11) J'avais cru pouvoir supposer que les falaises de l'embouchure dc la Lifune étaient 
formées de terrains d'age paléocène (cf. DARTEVEI.I.E et CASIER 1946, p. 8) sans les avoir vus, 
d'après les indications de CHOFFAT, mais j 'ai pu les visiter et m'apercevoir au cours de mon 
vojage en iQ4g que c'était une erreur et qu'elles étaient formées de terrains crétacés, d'age 
\oisin de ceux formant les falaises de Barra do Dande. 

(12) Voir notamment ce fait signalé a San Nicolau, E. DARTEVELLE (1942). Le fait est men-
tionné également dans Ia Légende de la Carte géolopique de l'Angola 

(13) A. BORGÈS (1945). L'auteur ne signalé que le Sénonien, négligeant le Maestrichtien 
prouvé pourtant par l'étude de la faune [cf. E, DARTEVELLE (1942) et travaux en collaboration 
avec E. CASIER] . 

20 

file:///oisin


La CO te d ' 
l ' e m b o u c h u 

LiFune a C 

E c h e l l e 

Pf dmJ Pa'mfirmhaa 

Fig. I. — Carte i : La cóte d'Angola, de l'emboucluire de la Lifune, a Cabo Ledo (Luanda). 
Crétacé de : Foz do Lifune, Barra do Dande, Senza do Itotnbe, Cabo Ledo.... 
Miocene de: Cacuaco, Farol des lagostas, San Pedro do Barre, Luanda, Maianga, 
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de MM. MouTA et 0'DONNELL, puis de M. MOUTA, dans les deux editions de la 
légende générale de la Carte géologique de l'Angola. 

Concernant la Stratigraphie du Crétacé, il y a des modifications impor-
tantes a apporter a ces mises au point. 

Pour le Crétacé inférieur, il a été l'objet d'un magnifique travail paléon-
tologique de mon ami, le Dr OTTO HAAS (14). Sur la base même de l'étude des 
Ammonites, ce savant, excellent connaisseur de ce groupe, a fixé exactement 
la position des couches albiennes de l'Angola, en comparant leur faune avec 
non seulement les autres faunes africaines, mais, encore avec les faunes 
européennes, et notamment, avec celles, si bien connues grace aux travaux 
de SPATH, du Gault anglais. 

Il résulte de ce tableau que, contrairement è ce que MOUTA et 0'DONNELL 

indiquent comme stratigraphie de l'Albien, dans leur Légende de la Carte 
géologique de l'Angola, les couches a « Schloenbachia » inflata (= « Inflati-
ceras » = Pervinquieria) ne doivent pas être comprises dans l'Albien infé­
rieur. Elles font partie, d'après la classification de SPATH, de 1' « Upper 
Gault », dont elles constituent la zone inférieure (Pervinquierian = « Inflati-
ceratan ») (15). 

Quant aux couches a « Stoliczkaia « dispar », elles équivalent au som­
met de l'Albien supérieur (Pleurohoplitan = dispar zone de l'Upper Gault). 
Les affinités de la faune de cette couche avec le Cenomanien ne sont done 
pas étonnantes. 

Les couches a Neithea tricostata et Tylostoma globosüm de CHOFFAT et de 
MM. MOUTA et BORGÈ.S sont identiques et de même age, d'après MM. MOUTA 

et 0'DoNNELL, que les couches k Stoliczkaia dispar. 
Quant aux couches a Salenia dombeensis et aux couches a Epiaster ca-

tumbellensis, elles constituent vraisemblablement des niveaux de l'Albien 
supérieur. 

Les calcaires a Douvilleiceras mammUlatum font partie de l'Albien 
moyen (Lower Gault), cette Ammonite caractérise en effet la base de la 
zone inférieure du Gault, suivant la classification de SPATH (la - Hoplitan -
m.ammilatum zone). 

Il semble que l'on puisse conclure de ceci que la série gréseuse a Actaeo-
nella anchietai et Nerinea capelloi, qui est inférieure aux calcaires a « Acan­
thoceras mamillare », dans la classification de MM. MOUTA et 0'DONNELL du 
moins, représente l'Albien inférieur. 

Dans la vallée du Balombo (50 km. N. Lobito), on voit cette formation 
recouverte par les calcaires et argiles des couches a Stoliczkaia dispar, di-
sent MM. MOUTA et O'DONNELL. C'est la le seul renseignement stratigraphi-
que précis. 

Pour les couches a Pholadomya pleuromyaeformis, CHOFFAT y rensei-
gnait leur Acanthoceras mamillare, mais la presence de cette espèce qui 

(14) O. HAAS (1042), tabl. p. 212 et pp. 216-317. 
(15) Voir travaux de SPATH. M . Ic Dr O. HAAS a bien voulu me Ruider dans ce dédale de 

cette stratigraphie, je le remercie ici pour ses précieux renseignements. 
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indiquerait l'Albien moyen est douteuse, car MOUTA et BORGÈS ne l'ont pas 
trouvée, malgré leurs recherches. Dans ces conditions je me range, provi-
soirement, a l'avis de MiM. MOUTA et 0'DONNKLL qui classent ces couches 
avec doute dans l'Aptien. 

La question du « Vraconien » a été souvent agitée par les géologues a 
la suite de l'opinion de F. CHOFFAT. Je renvoie pour cette question aux publi­
cations du Dr Si'Ain. Le lecteur consultera également avec fruit l'excellente 
niise au point de'M. R. MARLIÈRE (16). 

MM. MOUTA et 0'DONNEI.I. écrivent dans leur légende de la Carte géologi-
que de l'Angola qu'après l'Albien il existe une grande lacune iusqu'au Séno-
nien en Angola. 

Je ne saurais être d'accord avec cette affirmation : au Congo, sur la base 
des Poissons fossiles, en particulier de la presence de Anacorax falcatus, 
associé a d'autres fossiles, j'ai, avec E. CA.SIKR, attribué un age Cenomanien 
Turonien aux couches de Zambi. 

La même conclusion semble résulter de l'étude de O. HAAS, des Ammo­
nites provenant malheureusement d'une origine stratigraphique imprecise, 
et venant des environs de Maria Theresa (17). Toujours est-il que provisoi-
rement nous attribuerons les Calcaires a Mantelliceras et Romaniceras au 
Cenomanien-Turonien. Je renvoie pour le détail de la discussion a l'étude 
d e O. HAA.S. 

Dans leurs travaux, M)M. MOUTA et BoRc;f-..s, MOUTA et 0'DONNFXL, clas­
sent dans le Sénonien, les formations a Roudaireia, alors que ce lamelli-
branche (18) est présent depuis la base du Sénonien au Maestrichtien. 

La presence du Maestrichtien è Barra do Dande et San Nicolau a été 
prouvée par l'étude des Poissons fossiles (DARTFVK.LLE et CASIER 1942). Ce 
que nous disions au sujet des couches a Schizorhiza et des couches a Didy-
moceras de Barra do Dande, s'est trouvé singulièrement confirmé par l'in-
téressante étude de O. HAAS (19). 

La presence du Maestrichtien en A.E.F, et en A.O.F, a d'ailleurs été 
bien mise en lumière par le grand géologue africain R. FURON (2<)). 

Les gres a Cardita barroneti MUN. CHAIJM., que RENNIE parallelise aux 
Uzumba beds de Pondoland « whichs are usually regarded as Campanian », 
sont pour nous certainement maestrichtiens. 

Le Sénonien n'a jusqu'a présent pas été subdivisé en Angola d'une 
maniere tres claire. On a bien parlé de Campanien, Coniacien mais sans les 
üéfinir suffisamment. 

Il nous reste quelques points a préciser au sujet des niveaux reconnus 
par PAUI. CHOFFAT. J'ai déjè precise la position des couches a Actaeonella 

(i6) R. MARLIÈRE (1943). 
(17) O. HAAS (1942b). 
(18) Du nioiiis en ce qui conceriie Roiidaircia dnii (MI 'N. -CHAI .M.) — R. aiircsscnsis Co-

puANi) = Veniella - cf. RENNIK. 1945, p. 35. 
(19) O. HAAS ( I 9 4 3 ) -
(20) R. FURON (1950 et), oü l'oii trouvera une aboiulante bibüographie; cf. eKalement D. 

SCHNEECANS (I93.';). 

22 



anchietai et Nerinea capelloi (« Calcaires coralliens blancs »). Les gres a 
Ostrea olisiponensis seraient senoniens, d'après CHOFFAT 1905. L'espèce 
indique plutot le Cenomanien et le Turonien. Pour RENNIE, I'association de 
Exogyra olisiponensis et de Veniella (= Roudaireia) forhesiana dans un 
même horizon indiquerait le Sénonien inférieur (21). Ceci re.joint I'avis de 
CHOFFAT. 

Quant au calcaire a Bryozoaires, c'était un mélange d'espèces mesozoï-
ques et cenonoiques. 

Il reste les « gres a Cyprina Ivensi » (calcaires marneux arénacés). Si 
nous consultons les listes de MM. MOUTA et BORGÈS, nous ne trouvons qu'un 
Cyprina cf. ivensis CHOFF., au Sénonien (IX - Formation a « Roudaireia for­
hesiana » et « Roudaireia drui »). 

Or, P. CHOFFAT, dans son tableau, place les « calcaires marneux arénacés 
a Cyprina Ivensi dans le Turonien, en dessous des Calcaires coralliens blancs 
a Actaeonella, Nerinea etc... (1905). Il mentionne encore: « Une seule espèce, 
Epiaster catumhellensis est connue d'un autre niveau; les couches a « Schlo-
enhachia inflata »; c'est ce qui me porte a le placer au-dessous plutót qu'au-
dessus des calcaires oolithiques ». Mais dans la description d'Asterobrissus 
pomeli se trouve marqué « au-dessous des couches a Schloenhajchia inflata ». 

Ceci semble nous placer a un niveau plus bas que l'Albien supérieur, il 
s'agit peut-être d'un facies de la série gréseuse (Albien inférieur ?). 

En résumé on voit que la stratigraphie du Crétacé de l'Angola est 
encore assez mal connue, faute d'études approfondies de fossiles bien repérés 
stratigraphiquement. Trop souvent les études ont porté sur des fossiles de 
même localité mais sans indications stratigraphiques. 

Il est arrive parfois également de confondre les « témoins » recueillis 
a la surface du sol avec la roche en place. 

Je dresserai done sous réserves le tableau suivant. 

Echelle strafAgraphique provisoire du Crétacé d'Angola: 

2) Crétacé marin : 

Maestrichtien: Calcaires a Anacorax pristodontus, Ganopristinés,... y2 
et Ammonites déroulées. r-fe 

Sénonien : Calcaires a Texanites quinquenodosum var evoluta V^ '% 
et Anacorax: kaupi. j5 's 

Cenomanien/Turonien : Calcaires a Mantelliceras, Romaniceras... Ana­
corax falcatus. 

Albien : supérieur (Upper Gault) : 
zone supérieure : Calcaires marneux et argiles a Sto-

liczkaia dispar. 
zone inférieure : Calcaires marneux a Pervinquieria. 

moyen (Lower Gault) : 
Calcaires compacts a Douvilleiceras mammilare. 

(21) Exogyra olisi/'oiioisis - of. PERVINQUIICRK. CHOKF.\T, W o o n s RF.NNIE (1945), p. 18. 
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inférieur (?) : 
Couches a Actaeonella anchietai et Nerinea capelloi. 

Aptien (?) : Couches a Pholadomya pleuromyaeformis 
Formations lagunaires. 

1) Crétacé continental. 

A 

Abordons maintenant 1'examen des différents gisements d'Echinides fos-
siles crétacés de 1'Angola connus a I'heure actuelle, dans 1'ordre géogra-
phique. 

1) Falaises de I'embouchure de la Lijune et de Barra do Dande. 

Les falaises de I'embouchure (Foz) de la Lifune, qui n'ont malheureuse-
ment pas pu être suivies complètement, les importantes falaises du Cap de 
Barra do Dande, ainsi que les affleurements des environs de cette localité 
sont, oomme je I'ai dit plus haut, les affleurements les plus septentrionaux 
du Crétacé k la cote de I'Angola. 

C'est a ce titre que je les cite ici, car ces formations n'ont fourni, è Barra 
do Dande, que de vagues traces de piquants attribués è des Echinides mais 
tout è fait indéterminables. II est vrai que ces falaises n'ont fait I'objet que 
d'explorations tres superficielles et que les falaises mortes de la rive droite 
du Dande et de I'embouchure n'ont pas du tout été visitées. 

Les falaises de la Lifune appartiennent au Sénonien (22), de même que 
les couches inférieures du Dande et calcaires marneux è Anacorax kaupi et è 
Boehmieeramus langi (23). Le Maestrichtien est représenté a Barra do Dande 
par les couches a Schizorhiza. 

Mentionnons que des formations sénoniennes et maestrichtiennes, de 
facies ide'ntique k celles que Ton voit affleurer a Barra do Dande, ont été 
rencontrées dans l'hinterland de Luanda, a Carimba, ou HAUGHTON ensignale 
des fossiles tres caractéristiques, tels Ammonites déroulées (Didymoceras 
hombyense) et Boehmieeramus langi (23). 

2) Senza do Itombe (Cassualala). 

La localité d'origine de VEpiaster angolensis HAUGHTON est renseignée 
par I'auteur de la description comme: « Base of N'Golome marl, with large 
ammonites, collected by K. D. W. WHITE ». Or dans sa traduction le Prof. 
FLEURY cite, sans autre explication : « Senza do Itombe ». 

Ayant consulté ces auteurs le Dr HAUGHTON a bien voulu me répondre 
qu'il pensait que N'Golome était une petite localité, tres proche de Senza do 

(22) J'ai rappelé que dans les Poissons fossiles de I'Angola en collaboration avec E. CASIER, 
U943). P- 8, j 'avais attribué au gisement de Foz de Lifune, a tort, un age Paléocène. 

(23) Ce fossile décrit par CHOFFAT 1905 comme Inoceramus lanyi provenait vraisemblable-
nient des récoltes du Dr LANG en 1839 (cf. Dr J. C. LANG 1686), R. HEINZ a classé cette 
espèce dans son genre Boehmiceraimis [cf. R. H E I N Z 1932, p. 18I. 
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Itombe, mais non indiquée sur les cartes officielles. Ce terme aurait été 
employé comme terme de stratigraphie locale par les géologues américains. 
Ultérieurement il a été remplacé par Senza do Itombe, localité proche 
et de même horizon stratigraphique. 

Senza do Itombe est également voisin de localités comme Maria Theresa, 
Carimba, dont la faune des Ammonites a été décrite par HAUGHTON, HAAS, et 
oü le célèbre paléontologiste sud-africain renseigne la presence de Boehmi-
ceramus langi, pour ce dernier gisement du moins (cf plus haut 24). 

Le Crétacé de Senza do Itombe est connu par la description qu'en fit 
CHOFFAT, d'après les observations de Voir et FREIRE D'ANDRADE (1905, pp. 14-
17). Les études du Dr O. HAAS sur les Ammonites de ces gisements, ont mon-
tré que dans ce Crétacé seraient représentés des types du Cénomanien au 
Sénonien moyen ? Ces intéressantes conclusions stratigraphiques ne sont 
malheureusement pas absolues, car le Dr HAAS signale une certaine incer­
titude sur l'origine des fossiles étudiés (25). 

Epiaster angolensis qu'HAuoHTON a décrit de cette localité, provient, a 
men avis, non de l'Albien, comme le supposait l'auteur, mais, peut-être du 
Sénonien. 

Je rappellerai que c'est a cette latitude que les formations sédimentaires 
littorales atteignent a peu prés le maximum de la largeur actuelle qu'elles 
présentent dans la region cotière d'Angola et du Congo (plus de 200 km.). 

3) Cabo Ledo, Quissama. 

Cette localité est située a peu prés a l'extrémité septentrionale des falai-
ses cötières crétacées de l'Angola central, au Sud de Luanda. 

HAUGHTON en décrit son Cardiaster kelleri, qui fut récolté « probable-
nient » a 240 m. au-dessus du gypse supérieur (2f)). 

Cette mention stratigraphique nous reporte sans doute dans l'Albien 
supérieur. 

4) Porto Amboim (Benguela Velha). 

De cette localité, plus connue sous le nom ancien de Benguela Velha, je 
dispose d'un Epiaster catumbellensis, sans indications precises d'origine et 
sans mentions stratigraphiques spéciales, provenant des collections de M. le 
Prof. FABER, de la Technische Hoogschool te Delft. Dans le premier chapitre 
de ce mémoire, on trouvera la reference de la mention de cette découverte 
dans la these du Prof. FABER; le récolteur était M. l'Ingénieur J. VAN DER 

HAM. 

L'Sge de la formation fossilifère peut être considéré comme albienne, 
sans qu'il soit possible de préciser, étant donné l'absence d'indications exac-
tes. 

(24) S .H. HAUGHTON (1925), pp. 264-266 [également dan.s Ia traduction de FI.F.URY (1926)]. 
Voir aussi : O. HAAS (1943). 

(25) O. HAAS (1942 b) et (1943). 
(26) La traduction de M. Fi.EtiRv de l'étude de HAUGHTON porte p. 26, par erreur. au-dessous 

au lieu d'au-dessus. 
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5) Littoral au S. de Porto Amboim (Benguela Velha). 

Des Bchinides fossiles furent récoltés par les géologues de la Compagnie 
des Pétroles dans cette localité. L'endroit de récolte était situé « au Sud de 
l'extrémité des falaises marines ». 

HAUGHTÜN nous apprend qu'a un niveau de 570 m. au-dessus du gypse 
furent récoltés : 

Epiaster catumbellensis, 
Hemiaster reineckei, 

et sans précision de niveau : Douvillasler benguellensis. 

La formation dont provient ces Echinides fossiles est probablement l'Al-
bien supérieur. 

()) Environs de Cambala (Cuvo). 

Les géologues de la Compagnie des Pétroles effectuèrent également des 
récoltés d'Echinides fossiles dans les environs de cette localité, située sur 
Ie petit fleuve Cuvo. 

A 4 km. du village, sur la rivière Cuvo, a environ 150 m. au-dessus du 
gypse supérieur, HAUGHTON y mentionne la découverte d'Epiaster catumbel­
lensis. 

Sur la rive oriëntale de la lagune, prés du Cuvo, Ie même auteur signale 
la découverte, a 250/540 m. au-dessus du gypse supérieur, de Cidaris mal-
heiroi, entre 240 et 480 m. au-dessus du gypse d'Orthopsis cf ruppelli, entre 
240 et 250 m. au-dessus du gypse, d'Hemiaster reinecki (27). 

Au point de vue stratigraphique ces indications nous reportent sans 
doute dans l'Albien supérieur. 

7) Novo-Redondo. 

Comme je l'ai mentionne, c'est a Quinguillo, a 10 km. de cette localité, 
que fut découvert Leiocidaris capelloi et a 20-25 metres d'altitude. 

La seule indication stratigraphique que j 'ai trouvée dans toute l'oeuvre 
de CAPELLO et IVF.NS est la suivante : « Ao norte da bahia dos Elephantes no 
Dombe descoberto o terreno cretaceo, que se estende ate Novo Redondo, 
onde parece existir a hulha e abondantes minas de chumbo » (28). Cela ne 
nous donne pas de renseignements, mais je pense que ce fossile provient 
du Sénonien. 

8) Egito. 

MM. MouTA et BoRcft.s ont, au cours de leur mission, découvert dans Ie 

(27) Une autre erreur fait écrire a M. FI-EURY : lagune de Catumbella au lieu de Cam­
bala, p. 29 de la traduction. 

(28) H. CAPELLO et R. IVENS (1886), I. No Regiaö litoral, p. 113, 
Le souci de découvrir du charbon en Afric|ue Centrale a été general chez les premiers 

cxplorateurs (voir p. e. CAMERON). Cette houille, que CAPELLO et IVENS signalaient par ouï 
dire n'était sans doute autre chose que du bitunie ou de l'asphalte, si abondant en Angola, a 
la base du Crétacé [voir « libolite », CO.MES .l.P. (1896-1898 a-b, IQ00)1. 
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Crétacé de cette localité, ainsi que de la suivante, Cubal, une quantité pro-
digieuse d'Echinides crétacés, dont un grand nombre de conservation excel­
lente. 

Je renvoie pour la position de ce gisement au croquis géologique de la 
region Nord de Benguela (premier degré du grand plateau africain) de I'é-
tude de MM. MOUTA et BORGÈS (29). 

Je ne fais ici que citer quelques espèces déja décrites, que j'ai pu recon-
naitre parmi les riches collections du Service géologique de l'Angola, j 'espère 
pouvoir revenir sur cette importante collection. Les espèces suivantes furent 
découvertes a Egito : 

Cidaris malheiroi, 
Salenia dombeensis, 
Orthopsis cf. ruppelU, 
Holaster dombeensis, 
Douvillaster benguellensis, 
Epiaster catumbellensis. 

Cette faunule vient vraisemblablement de l'Albien et sans doute de l'Al-
bien supérieur. 

9) Cubal. 

Je renvoie pour cette localité au numero precedent. La carte de MM. 
MOUTA et BORGÈS montre également que eet endroit est voisin de Baixa 
Hanha, endroit dans lequel furent effectuées des récoltes de GRF.GORY. 

J'ai reconnu dans les collections rassemblées par MM. MOUIA et BORGFS 

les mêmes espèces qu'a Egito et en plus • Stigmatopygus malheiroi. 
Cette faunule est comme la précédente probablement de l'Albien supé­

rieur. 

10) Lobito. 

Des environs de Lobito, falaises cótières au Nord de la baie, j 'ai regu, 
lors de mon passage en 1983, une série d'Echinides envoyés par M. LAFON-

TAiNE, alors Consul general de Belgique en Angola. Je lui renouvelle ici l'ex-
pression de mes plus vifs remerciements. 

Ces Echinides comportaient: 

Holaster lerichei nov. spec. : Albien supérieur; 
Epiaster carvalhoi nov. spec. : Senonien (?). 

Les environs de Lobito également avaient fourni a GREGORY une petite 
faunule d'Echinides fossiles qui a fait l'objet d'une publication que j'ai signa-
lée dans Ie chapitre I de ce mémoire. Je renvoie pour Ie détail de ces loca-
lités a ce travail, des récoltes furent effectuées au voisinage d' « Old Lobito », 

(29) (ipaö). p. 39-
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d'autres, plus au N.-E., prés de Baixa Hanha, endroit renseigné sur la carte 
de MM. MoiJTA et BORGÈS que j'ai signalée. 

Les espèces signalées et décrites par GRKCJOR '̂ étaient les suivantes : 

Salenia dombeensis triangulnris; 
Cottaldia aff. benettiae; 
Holaster dombeensis; 
Epiaster catumbellensis. 

Cette faunule provient vraisemblablement de l'Albien supérieur. 

Fig. 2. — Lobito bay (Angola). 
Vue des falaises de la cóte, au Nord de la baie. vers Hanha. 

On aperQoit les falaises albiennes, Ie premier plateau et a l'horizon Ie second plateau. 
On voit également des vallées suspendues (valleuses) descendant du premier plateau. 

Photo GOLDSTEIN (Congopresse), reproduite avec 1'autorisation du C.l.D. 

11) Catumbela. 

De cette localité, bien proche de la précédente, DE LORIOL a décrit les 
espèces suivantes qui toutes deux provenaient de l'Albien, sans doute de 
l'Albien supérieur, ayant été récoltées dans Ie niveau a « Schloenhachia in-
jlata » (= calcaires marneux a Inflaticeras | = Pervinqueiria]) : 

Douvillaster benguellensis; 
Epiaster catumbellensis. 

12) Dombe Grande. 

Cette localité classique, longuement décrite par P. CHOFFAT, a fourni une 
faune fort riche d'Echinides crétacés, qui furent étudiés par DK LORIOL éga­
lement. 
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De l'Aptien (?), niveau a Phokidomya pleuromyaeformis provenaient 
les espèces suivantes : Echinopygus africanus et Salenia dombeensis (30). 

De l'Albien supérieur, niveau a Injlaticeras (série calcaire), provenait 
Holaster dombeensis. Asterobrissus pomeli et Epiaster catumbellensis ve-
naient d'un niveau inférieur au niveau a Injlaticeras, du gres a Cyprina 
Ivensi de CHOFFAT, Albien inférieur sans doute (série gréseuse). Cette der-
nière espèce est citée également des couches a Actaeonella anchietai, soit 
toujours l'Albien inférieur, série gréseuse. 

Stigmatopygus malheiroi provenait d'une « couche au-dessus du niveau 
a Schloenbachia inflata », done probablement de l'Albien supérieur, peut-étre 
même du Cenomanien. 

Pour Cidaris malheiroi, Ie niveau n'était pas precise. 
Comme je l'ai exposé, les résultats des récoltes de MM. MOUTA et BORCÈS 

ont apporté et apporteront encore, quand leur étude sera terminée, beau-
coup de precisions sur la question de la repartition stratigraphique des espè­
ces. Il est hors de doute, d'ailleurs que leur étude révèlera bien des nou­
veautés. 

13) Region au Sud de Benguela. 

En dehors du gisement de Dombe Grande, dont je viens de parier, la 
region au Sud de Benguela, Cuio, Luacho, les outliers de la region du Cap 
Sta Maria, n'ont livré jusqu'a présent aucun reste d'Echinide fossile du 
Crétacé. Il est cependant probable que les collections MOUTA et BORGÈ,S en 
contiennent. 

On ne connait pas non plus d'Echinide fossile du Crétacé de la bande 
de Lucira-San Nicolau. M. BORGK.S n'en mentionne pas dans les listes de fos-
siles qui accompagnent son travail. 

CHOFFAT signale les indices d'existence du Crétacé supérieur dans la 
region de Bahia das Tigres - Foz de Cunene. 

B. — TERTIAIRE. 

Dans la zone littorale du Congo et de l'Angola, Ie Tertiaire se compose 
du Miocene, de l'Eocène et du Paléocène. Resumons d'abord sa stratigraphie 
avant d'énumérer les différents gisements. 

c) Miocene. 

La region étudiée a été recouverte toute entière sans doute de depots 
miocènes, dont certains s'étendent fort loin a l'Est, mals sur de grandes su­
perficies il ne subsiste plus que des outliers plus ou moins importants. D'au-
tre part, beaucoup d'affleurements sont constitués par des formations argi-
leuses, non fossilifères : il en est ainsi notamment au Congo beige. Malgré 
ces remarques, les points qui ont fourni des fossiles sont assez nombreux. 

(50) DK LoHiOL reiiseigne: « avec Acanthoccras vmmillarc » et pour la seconde de ces 
espèces « et couche a Bryozaires », 
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Il est probable que les formations miocènes representees dans la zone 
littorale du Congo et de I'AngoIa appartiennent a l'étage Burdigalien. Cette 
assimilation fut déduite d'abord de l'étude des foraminifères de Dombe 
Grande par P. LEMOINE et R. DOUVILUÊ. Elle a été également démontrée par 
les études paléontologiques de E. FLEURY (foraminifères), RENNIK (Mollus-
ques), Douvu.ii,, KEI.I.IR et PIVFTEAU (faune de Luanda), DARTEVELLE et CA-

siER (Poissons)... et a été adoptée dans les publications géologiques de CHOF-

FAT, BEBIANO, MOUTA et O'DONNEI.I... 

Les principaux gisements ayant fourni des Echinides miocènes sont les 
suivants, en allant du Nord au Sud : Cacuaco, Farol des lagostas, San Pedro 
do Barra, Luanda et environs, Bom Jesus, Capolo Guedes, Porto Amboim, 
Dombe Grande, Cuio, environs de Mogamedes, Damba Coroca, prés Porto 
Alexandre... 

L'Oligocène ne semble pas représenté dans la zone littorale du Congo 
et de l'Angola, malgré les affirmations contraires. A Landana, è Ambrizete 
et même dans les environs de Mogamedes, c'est le Miocene que l'on voit re-
poser directement sur l'Eocène. Mais en Angola on voit le plus souvent le 
Miocene reposer sur le substratum crétacé. 

b) Eocene. 

L'Eocène et le Paléocene, surtout le premier, contrairement au Miocene, 
ont une extension oriëntale assez réduite, beaucoup moins étendue que celle 
du Miocene, et n'apparaissent que sous la couverture miocène. 

L'Eocène a une épaisseur bien réduite, ne dépassant guère 4 metres 
OU moins; ses affleurements ont été reconnus dans l'Enclave de Cabinda, 
notamment a Landana et en plusieurs autres endroits : Insono, Sassa-Zao... 
(cf DARTEVELLE et CASIER. Poissons fossiles). 

Au Congo beige, il existe, mais remanié a la base du quaternaire, a Bo­
lolo et des traces de son extension ont été reconnues en différents points, 
plus a l'Est, Kanzi, Zambi... 

En Angola l'Eocène est connu des falaises cótières d'Ambrizete et des 
environs de Mogamedes. 

Bien que l'étude de la faune que j'ai recueillie dans ces affleurements, 
dont un bon nombre ont été découverts par moi-même, ne soit pas entière-
ment terminée, il parait vraisemblable, d'après les elements qui en sont déja 
connus, Poissons, Cephalopodes,... que l'Eocène du Congo et de l'Angola re­
présente le Lutétien. 

Les gisements éocènes qui ont livré a ce jour des Echinides fossiles 
sont les suivants, du Nord au Sud : Landana (Cabinda), Bololo (Congo beige), 
Ambrizete, Farol de Giraul (Mogamedes). 

a) Paléocene. 

Contrairement a l'Eocène, le Paléocene se présente dans la zone litto­
rale du Congo et de l'Angola avec une épaisseur assez considerable, moindre 
toutefois que celle du Miocène. Le Paléocene est constitué de marnes avec 
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Fig. 3. — Plan schematique des affleurements de Landana (Enclave de Cabinda). 
Paleocene, Eocene et Miocene. 

Le Cretacé apparait a Mongo N'Tandu, Tumuna et au Lac Yanga..., en dehors des limites 
de ce plan. 
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des intercaldtionb ou det. lentilles, plut> ou moinh importanteb et plus ou 
moms nombreubeb de calcaires souvent grésifiés Ces formations sont fré-
quemment fossilifères Leur extension a l'Est semble plus étendue que celle 
de TEocène 

L'affleurement classique du Paleocene, connu depuis fort longtempb 
(Pi.cHUEL-Loi'SCHt, LFN7, FRURI- I)'ANDR\I)I ) est celui de Landana J'en ai 
découvert d'autres dans l'Enclave et au Congo beige et j'ai pu demontrer sa 
presence en d'autres regions, en Angola, pour sa partie supérieure du moins, 
a Ambrizete et dans la region de Mogamedes 

Depuis Ie mérnoire de V I N U N I , Doi IO et L I R K H I paru dans les Annales 
dn Musée du Congo, on sait que Ie Paleocene de Landana comporte Ie Mon-
tien 

Ld réalité est plus complexe, i'ai démontré dans mon memoire avec 
E CASIKR, que dans la falaise de Landana, ie Paleocene était compose de 
deux parties l'une, inférieure, tres riche en fossiles, notamment en NauU-
loidae (31), l'autre, supérieure, plus pauvre en macrofossiles, maïs dont cer-
taines couches étaient constituées par des accumulations de foraminifères 
microscopiques La separation des deux parties doit se placer sans doute, 
toujours dans la falaise de Landana, au niveau de la « couche a coprolithes » 
découverte par J EFQUAÏRI et qui porte Ie chiffre 12 c dans notre enumera­
tion des couches de la falaise (cf D A R I T V H I I et CASÜR Poissons fossiles) 

La partie inférieure, en dessous de 12 c, peut être considéree comme 
équivalent au Montien, quant è la partie supérieure, elle est plus récente et 
peut, sans doute, representer Ie Landénien, a l'exemple de la determination 
stratigraphique du gisement d'Abadion par M LtRUHt ('̂ 2) 

Je rappelerai encore que les diverses couches du Paleocene de la falaise 
de Landana ont été numérotées par J BhouAFRi et moi-même de 1 a 2^, maïs 
la distinction de ces couches n'a qu'une valeur strictement locale 

Le Paleocene de Landana a fourni quelques Echinides fossiles, malheu-
reusement indéterminables 

J'ai découvert dans l'Enclave de Cabinda quelaues autres affleurements 
du Paleocene Chiela, Chinchoxo, Mandanm, Sasso-Zao, Lella (cf DARTK-

viLiF et CASUR Poissons fossiles) Aucun n'a fourni lusqu'a présent d'Echi-
nides fossiles 

Au Congo beige, j 'ai découvert le Paleocene en place a Manzadi (partie 
inférieure du Paleocene voisin de I2c), d'autre part des bloes de calcaire 
paleocene sont assez abondants a la base du quaternaire, ils y sont remaniés 
et silicifiés Ils sont parfois fossilifères ce qui a permis de les rapporter au 
Paleocene inférieur 

De tels bloes sont spécialement abondants dans la Haute Lukunga, re­
gion de Kivudu, Seke Mazanza, Bakede 

Aucun Echinide fossile n'a pas non plus éte trouvé dans le Paleocene 
du Congo beige jusqu'a présent 

(31) Voir le nienioirc recent de \ K Mi i i tR ( igsO 
(32) cf MAURRh Ln<iciiF Les Gisements de Poissons Paleocents et LcKenes de Ia Cóte 

occidentale d'Afnciue, II (1913), pp 84-88 
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En Angola, Ie Paléocène apparail sous les formations eocenes en deux 
regions au moins, dans Ie Nord, a Ambrizete et dans Ie Sud, dans la region 
de Mogamedes. 

A Ambrizete, dans la partie septentrionale de la falaise, vers l'embou-
chure du fleuve M'Bridge, on peut voir Ie sommet de la partie la plus supé­
rieure du Paléocène, sous l'Eocène, sur une épaisseur ne dépassant guère 
un mètre. 

A Mogamedes et dans tous les environs, falaise de Torro de Tombo, 
piton de la forteresse de San Fernando (33), Falaises du Sacco et de Ponta 
de Giraul, flancs de la vallée du Giraul et de ses affluents... c'est Ie Paléocène 
qui forme la principale et majeure partie de la falaise; Ie sommet mis en 
relief est Eocene. 

C'est Ie Paléocène qui forme également Ie petit col entre Ie Sacco de 
Giraul, qui dépend de la vallée du Bero, et la vallée d'un affluent du Rio 
Giraul, col que Ie chemin de fer de Mogamedes a Sa de Bandeira franchit en 
une profonde tranchée (34). 

Il suffit d'examiner la carte III (fig. 11) reproduite d'après des docu­
ments de la Junta dos Missoes Geograficas, pour se rendre compte que 
la vallée du Giraul a été un tributaire du Bero et qu'elle a été capturée a 
ses dépens par un petit torrent cótier. 

L'embouchure actuelle du Giraul « Portada do Giraul » est étroite et 
forme une sorte de gorge, qui ne se prolonge pas par un cours sous-marin. 
Il en est bien autrement pour Ie Bero, qui lui se prolonge par une vallée 
sous-marine fort nette, ainsi que l'ancien cours du Giraul qui va rejoindre 
Ie Bero au large. 

Le col qui est franchi en tranchée par Ie chemin de fer indique Ie stade 
a partir duquel la capture devient un fait accompli. Quant aux prolongements 
sous-marins des vallées ils traduisent le mouvement d'affaissement de la 
cóte, phénomène bien connu. 

Le Paléocène des environs de Mogamedes n'a fourni iusqu'a présent 
aucun reste d'Echinide. Tl représente tres vraisemblablement la partie 
supérieure du Paléocène. 

En résumé le seul gisement d'Echinides fossiles paléocène est done 
celui de Landana. 

Examinons maintenant, plus en détail les conditions de gisements pro-
pres a chaque localité qui a fourni des Echinides fossiles du Tertiaire. Je 
développerai plus spécialement ce qui concerne le Sud de l'Angola, oü mes 
observations sont nouvelles. 

(33) Que MM. MouTA et O ' D O N N E L L . supposaient formes d'un substratum miocène. 
(34) L'age miocène des couches de Quirrtbriz est encore renforcé par les arguments qu'ex-

pose M. A. K. Mn.LKH dans son mémoire sur les Nautiloïdes (1951). Non seulement il syno-
nyniise, quoiciue avec un ?, avec Aturia lucolocnsis, Aturia aturi de H. DOUVILLÉ (1933), 
pp. 72-73, PI. III , fig. I, provenant de Chipupa a 37 km. au S, de Benguela (p, 73), mais il 
ecrit encore: « The stages of development of the sutures of A. lucnlocnsis seems to me to 
be more in accord with a Miocene than an Eocene age assignement » (p. 78)]. 
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1. — Congo beige. 

La cote du Congo beige a fait I'objet d'un mémoire récent: la base des 
falaises cótières est constituée de formations datant du Miocene supérieur, 
non fossilifères, mais montrant a la partie supérieure des traces d'émersion. 

Le Miocene de facies argileux, non fossilifère, s'étend assez largement 
dans l'hinterland : rive du fleuve Congo jusqu'a la vallée de la Bola, rives 
de la Luibi, rive droite (Ouest) de la Bola, outlier de Kaï N'Dunda, vallée 
de la Lukula (Yema)... 

J'ai montré que les affleurements de l'Eocène a Boloio étaient remaniés, 
j 'y reviens ci-dessous. Les affleurements paléocènes sont en place a Manzadi 
et, comme nous le verrons a Bololo. Comme je l'ai mentionné, il y a égale-
ment au Congo beige des témoins du Paléocène remaniés dans le Quater-
naire. 

Bololo. 

Sur la rive gauche de la Bola, prés de son confluent avec le fleuve, en 
contrebas du signal géodesique J 12, prés de l'ancien village de Bololo, se 
trouvent les gisements (points 1-4) qui ont été décrits en détail dans le mé­
moire sur les Poissons fossiles (DARTÏ;VELU': et CASIFR, \, pp. 30-32). 

L'état de conservation des restes de vertébrés fossiles, surtout des dents 
de Poissons, trouvés aux points 1-3 a montré que ces fossiles étaient rema­
niés. La composition de la faune, d'autre part, a révélé un mélange d'espèces 
miocènes, analogues a celles de la faune de Malembe et d'espèces éocènes, 
analogues a la faune de Landana et Sassa-Zao. 

Les énormes bloes de gres calcarifères verdatres (point 4), sont égale-
ment remaniés a la base du Quaternaire (Pleistocene), mais proviennent de 
l'Eocène et leur débitage a fourni quelques fossiles intacts de eet age, dont 
quelques Oursins. 

Le gisement de Bololo, tout en étant un gisement remanié de l'Eocène 
et du Miocene, dans le Quaternaire a cependant fourni des fossiles éocènes. 
Les recherches ont livré : 

Schizaster douvillei LAMBERT. 

J'ajouterai que les couches inférieures au conglomérat quaternaire 
(avec bols fossiles) doivent sans doute représenter le Paléocène supérieur. 
Elles n'ont pas fourni de fossiles reconnaissables, mais des traces de tubula-
tions qui ne peuvent d'ailleurs pas suffire pour identifier ces couches au 
niveau 29 de la coupe falaise de Landana. 

2. —• Angola. 

a. - Enclave de Cabinda. 

I) Landana. 

J'ai déja dit que la falaise de Landana était une localité classique qui 
offre une tres belle coupe du Tertiaire, montrant le Paléocène inférieur 
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(Montien), Ie Paléocène supérieur (Landenien?), TEocène et Ie Miocene que 
l'on voit reposer l'un sur 1'autre par l'intermédiaire de poudingues, sans dis­
cordances angulaires, Ie tout ravine par les formations quaternaires. 

Je renvoie pour Ie détail de ces formations a ce que j'ai dit plus haut, 
ainsi qu'a mon ouvrage avec E. CASIER sur les Poissons fossiles. 

Le Paléocène de Landana a fourni quelques rares Echinides fossiles. 
J'en ai trouvé un exemplaire dans la couche 11, dans un gres calcarifère 
assez dur. D'autre part, M. MOUTA en a trouvé un autre dans une couche 
indéterminée, mals appartenant vraisemblablement a la formation inférieure 
(inférieure a 12 c). 

Ces 2 Oursins, des Spatangoïdes, n|ont pu être determines étant donné 
leur état de conservation; recueillis dans la partie inférieure de la falaise, ils 
appartiennent a la faune du Montien. 

La couche 29 de la falaise de Landana est un calcaire marneux, blan-
chatre-jaunatre, d'une épaisseur de 1 m. 50 environ. Dans sa partie supé­
rieure elle montre un tres grand nombre d'Oursins fossiles de petite taille. 

Ceux-ci sont en place dans de profonds terriers, tubulations atteignant 
plus d'un mètre de long, peu contournées, presque droites, remplies d'un 
calcaire blanchatre avec petits galets et coprolithes, roche tranchant assez 
sur la roche de la couche 29. Les Oursins sont done contemporains du depot 
de la couche 30, qui est le poudingue de base de l'Eocène. Ils sont done 
d'age éocène, du moins de la base de l'Eocène. 

A première vue, en effectuant des recherches dans les bloes éboulés de 
la falaise, j'avais cru, a tort, que ces oursins, mis en relief par l'érosion ma­
rine étaient des fossiles de la couche 29. Ce n'est qu'en regardant plus atten-
tivement et surtout en examinant la paroi en place de la falaise que j'ai pu 
m'apercevoir qu'ils étaient d'age plus récent et qu'ils avaient creusé leurs 
terriers dans la couche 29. 

Dans ces conditions, je me demande si certaines espèces qui ont été si-
gnalées du Paléocène d'A.O.F., n'appartiennent pas en réalité a l'Eocène et 
auraient donné lieu a une confusion basée sur un phénomène semblable. 

Les espèces suivantes ont été ainsi récoltées a Landana. 

Thylechinus sp. ? 
Echinopsis friryi LAMBERT. 

Cheopsia mortenseni FOUR iAH. 
Ditremaster olbrechtsi nov. spec. 
Schizaster douviUei LAMBERT. 

Au dessus du poudingue (30) dont ie viens de parier, l'Eocène est repré­
senté dans la falaise de Landana, par un calcaire blanc, a patine jaunatre, a 
surface érodée par l'Océan en nombreuses aspérités, tres aiguës et qui con-
tient de tres nombreux fossiles dont le plus caractéristique est Venericardia 
landanensis VINC;ENT. 

Des empreintes d'Echinides indéterminables ont été trouvés dans ce 
calcaire, D'autre part, des debris d'Oursins, fragments de test, piquants ont 
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!"'(?• 4- ~ Rive gauche du Congo, prés de Sumba (Angola). 
Rebord du plateau boisé cachant Ie Miocene surnionté de depots (|uatcriiaires. 

(Photo FEKNANDEb, Servii;os de Geologia e Minas, Luaiidal 

-n 

? 

Fig. .S. — Pointe rocheuse de Quinzao (Angola). Miocene (Burdigalien inférieur) 
a Ih'iiiif'nslti scrra (L. A(..). 

(Photo FERNANÜES, Servigos de Geologia e Minas, Luanda). 
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été découverts au fond de la grotte creusée dans le calcaire 31, avec les au-
tres fossiles, restes de la dissolution de ce calcaire, sous les depots récents 
de remplissage, guano et sables. Ces autres fossiles sont, pour la plupart, des 
Poissons qui ont été décrits (cf. DARTEVKM.K et CASIF.R. Poissons fossiles, T, 
pp. 60-61). J'ai attribué les restes d'Echinides a Hemiaster sp. 

Le poudingue coprolithique 32, a Cylindracanthus rectus et autres fos­
siles éocènes remaniés, constitue la base du Miocene. Or le Miocene, pas 
plus a Landana, qu'a Malembe, n'a fourni d'Echinides fossiles. 

2) Sassa Zao. 

Dans le calcaire éocène affleurant sur la berge du Shiloango, quelques 
restes d'Oursins fossiles ont été notes : empreintes de piquants, de fragments 
de test, fossiles tout a fait indéterminables. 

Aucun Echinide fossile n'a été trouvé dans l'affleurement des planta­
tions, qui doit appartenir au Paléocène supérieur. 

J'ai déja mentionné que le Miocene de l'Enclave de Cabinda, Landana, 
Malembe et environs, Cabinda, n'avait livré aucun Oursin fossile. 

Les autres affleurements tertiaires : Chinchoxo, Chiela, Mandarim, Lello 
(Paléocène), Insono (Eocene)... n'ont pas non plus iivré, jusqu'a présent, de 
restes d'Echinides. 

b - Angola proprement dit, au Sud du fleuve Congo. 

Les falaises de la cöte au Sud du fleuve Congo ont une constitution ana­
logue a celle des falaises de Moanda et de Vista : Quaternaire continental 
surmontant des depots argileux du Miocene, avec, au sommet, terrasses ma­
rines récentes. Les seuls fossiles découverts sont des bols silicifiés de la 
base du Quaternaire et des fossiles de plages soulevées. 

Le substratum Miocene s'observe beaucoup moins bien qu'au Nord du 
fleuve, les falaises étant au Sud, moins soumises a l'érosion marine, protegees 
par la pointe de Quinzao. Le Miocene apparait aussi sur la rive gauche du 
fleuve, avec une extension beaucoup plus oriëntale que sur la rive droite, 
notamment dans les falaises de Porto Rico, Sumba... a l'Est de Sazaïre (Saint 
Antoine de Zaïre). Le long de la Cóte il faut atteindre la pointe de Quinzao 
pour pouvoir observer le Miocene fossilifère bien exposé. 

Au Miocene également appartient, ie pense, l'affleurement de Quimbriz 
(Lucula) dont la faune a été décrite par CASTF.R, qui l'attribue a l'Eocène, 
par erreur selon mol, et sur la foi, surtout, de la presence de Raeta schwein-
furthi. Or je pense, avec M. J. RO(;I:R, du Museum de Paris, que cette iden­
tification est erronée.' L'affleurement de Quimbriz est, en tous cas, strati-
graphiquement plus récent que les couches de Quinzao, a Hemipristis serra. 

Aucun Echinide fossile n'a été trouvé dans le Miocene de la cóte Nord 
de l'Angola. 

L'Eocène affleure, de fagon certaine, è Ambrizete, oü ce terrain a fourni 
quelques Oursins fossiles. 
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Miocene non fossilifère. 

Graviers coprolithique de base. 

Eocene fossilifère. 

Poudingue de base. 
Au-dessous s'apergoit a peine Ie Paléocène 
supérieur. 

Sable a magnetite de la plage, 
avec parfois fossiles éocène rcmaniés. 

Fig. 6. — Recherches dans Ia petite falaise de la baie d'Ambrizete (N. Angola), par basse nier, 
[Photo prise imniédiatenu'nt au S. de l'enibarcadère, a com])arer avec les photos du mémoire 

de J .B. BEBTANO]. 

(1'liotii ['"KKNANDKS. Servians de (;et)logia e Miiias, Luanda). 

Fig. 7. — Ambrizete Sud, falaise des environs du phare (Farol), 
Miocene - Burdigalien inférieur, surniontant l'Focène, 

(Photo FERNANDES, Servigos de Geologia e Minas, Luanda). 
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1) Ambrizete. 

La petite falaise située au Sud de l'embouchure du fleuve M'Bridge, 
montre le calcaire éocène blanc, a patine jaunatre, reposant sur le sommet 
du Paléocène par l'intermédiaire d'un poudingue bien moins important tou-
tefois que la couche 30 de la falaise de Landana (35). 

Le Paléocène supérieur peu visible, sur 1 mètre au plus dans les points 
les plus septentrionaux de cette falaise, est done représenté par son sommet 
et montre des tubulations et perforations colmatées de poudingue, perfora­
tions dues a des Oursins que Ton retrouve en place, comme a Landana. 

De loin la difference de teinte entre la roche paléocène et les tubulations 
est fiappante même pour les personnes non averties et produit un effet 
curieux. 

Dans le calcaire éocène j'ai également retrouve quelques Oursins. 
A l'extrémité Nord de la bale des phénomènes de glissement ont brouille 

la coupe. Plus au Sud, a hauteur du phare d'Ambrizete, on voit le Miocene 
fossilifère reposer sur l'Eocène. 

Trois formations tertiaires sont done présentes a Ambrizete : le Miocene, 
qui y avait été identifié par MM. BEBIANO et FLEURY, l'Eocène que j'ai signalé 
et le Paléocène visible seulement par le sommet de sa partie supérieure 
(couche n° 29 de la coupe de la falaise de Landana). 

La large plaine alluviale du M'Bridge, dans laquelle j 'ai signalé des allu­
vions récentes d'estuaire a Tympanotomus fuscatus et a Melampus liberia-
nus (36) a été creusée aux dépens des affleurements du Paléocène. Peut-être 
qu'une exploration plus minutieuse des bords de cette plaine permettra-t-elle 
de découvrir d'autres affleurements du Paléocène et sans doute du Paléo­
cène inférieur. 

En tout état de cause, la falaise d'Ambrizete, qui montre done la même 
constitution géologique, la même succession stratigraphique que celle, si bien 
connue, de Landana, présente, par contre, un état d'évolution géomorpho-
logique bien plus avance que celui de cette dernière falaise, au point que 
c'est cette dernière qui offre la coupe la plus typique du tertiaire ancien de 
ces regions et, qu'au contraire, la stratigraphie de la petite falaise d'Ambri­
zete est restée longtomps incomplètement connue. 

Cet aspect plus senile, l'absence d'affleurements du Paléocène inférieur 
k la cóte, ne peut être attribué a la seule presence du M'Bridge, fleuve guère 
plus important que le Shiloango et qui joue le même róle, qui occupe une 

(35) cf. E. DARTEVELLE (1939). Dans cette publication je n'avais pas renseigné Ia presence 
de Paléocène supérieur, n'ayant, au cours d'un tres bref séjour, pu explorer qu'une portion 
róduite de la falaise. Je n'avais pas pu voir non plus le Miocene reposer sur l'Eocène, mais 
Ia presence de ce terrain était renseignée par BEIUANO et FLEURY. 

Les affinités de la faune éocène d'Ambrizete avec celle de Landana du même age sont 
encore renforcées par la découverte d'un Dcltnidonautilus (prob. D. cahcni M I U . E R ) a Ambri­
zete. 

(36) Voir des gisemeiits comparables signalés au Congo dans mon mémoire « La Cóte et 
I'Estuaire du Congo ». La presence de Pachymclania byronensis n'a pas été notée dans ces 
depots du M'Bridge, mais peut-être que des recherches ultérieures feront découvrir cette espèce 
(]ue NEUPARTH a recueillie prés de Luanda (cf. CHOFFAT IQ05). 
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position relative aux falaises cötières semblable a celle qu'oceupe le Shi-
loango vis-a-vis des falaises de Landana. 

La difference de forme de la cote et I'absence de protection sur la cote 
Nord de I'Angola jouent, par contre, sans doute, un certain role. II est hors 
de doute que la Pointe de Malembe et même les « ponta » situés au Sud de 
Ia baie de Cabinda ont contribué a protéger les falaises de la colline des 
Colibris et au Sud de eelle-ei, d'une erosion trop rapide. 

Mais eette explication ne me semble pas suffisante, il faut, sans doute, 
incriminer une difference dans l'age du mouvement de surélévation de la 
eóte, mouvement sans doute plus ancien sur la cóte Nord de l'Angola, que 
sur celle du Congo. 

Je rappellerai, a ee sujet, la difference d'aspect, tres frappante qu'offre 
la cóte au Sud de Sazaire (St Antoine de Zaïre), attribuable sans doute a la 
même cause : le earaetère d'évolution senile des falaises y est tres net. 

Sans parier de ces sables d'estuaire quaternaires, des trois formations 
marines tertiaires fossilifères representees a Ambrizete, seul l'Eoeène a 
fourni des Echinides fossiles. 

Les espèces suivantes ont été reconnues ; 

Echinalampas sp. (?), dans le calcaire; 
Hemiaster sp. ? id.; 
Ditremaster olbrechtsi nov. sp., dans des galeries creusées dans le 

Paléocène supérieur; 
Schizaster douvülei LAMBERT, id.; 
Eupatagus (Perispatangus) daradensis (LAMBERT) , dans le calcaire. 

2) Cacuaco. 

J'ai dit que la cóte, a l'embouchure de la Lifune et du Dande était con-
située par des falaises crétacees. A Quifangondo et a Cacuaco apparaissent 
les premiers affleurements du bassin miocène de Luanda. 

M. E. FLEURY a consacré un chapitre de son étude aux affleurements de 
Cacuaco, loealité située au N.-E. de Luanda a une vingtaine de km., sur la 
eóte, au fond de la baie et prés de l'embouchure du Bengo. Il y a signalé des 
restes d'Echinides fossiles (cf chapitre I) . 

On trouve a Cacuaco, des carrières d'un calcaire subcristallin fossilifère 
qui d'après M. FLEURY auraient livré un Oursin, un Clypeaster mal conserve. 

M. CA.STEIXO-BRANCO, le Directeur du Service géologique du Portugal, 
dans les collections duquel eet Echinide est conserve, ayant bien voulu me 
soumettre eet exemplaire, j 'y ai reconnu un Plagiobrissus malheureusement 
indeterminable spécifiquement. 

Je rappelle que des lamellibranehes provenant d'un gisement entre Qui­
fangondo et Cacuaco, done fort voisin, ont été décrits par M. KELLER. 

J'attribue au gisement de Cacuaco un age Burdigalien, probablement 
Burdigalien inférieur. 
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3) Falaise de Farol des lagostas. 

Ce gisement m'a été indiqué par M. VIEIRA, Chef de la Repartigao central 
dos Servigos geologicos de Angola; j 'ai pu Ie visiter en l'aimable et obli-
geante compagnie des Ingénieurs de ce Service, cela grace aux travaux 
d'aménagement considerables entrepris sur l'ordre du chef de service, a 
seule fin de permettre les recherches paléontologiques. 

Il faut féliciter, et c'est la un agréable devoir pour moi, ce haut fonc-
tionnaire de son esprit de comprehension a l'égard de la paleontologie et 
de l'importance qu'elle a dans l'étude géologique de cette region. Les me-
sures qu'il a bien voulu prendre ont assure au service qu'il dirige avec tant 
de competence, la possession d'une série de fossiles miocènes bien interes­
sants. 

M. ViEiRA a bien voulu me communiquer une petite note sur Farol des 
lagostas, due a M'"" JOAQUIMA BORGÈS DE PINHO et a M. Ie Dr. MIGUEL MONTE­

NEGRO DE ANDRADE, note que j 'ai consultée utilement. 
Je donne ici un résumé de mes observations faites sur cette falaise, me 

réservant de les développer ultérieurement. 

Coupe de la falaise de Fmrol des lagostas : 

5. - Sables rouges des « Muceques » 2 m. env. 
4. - Cailloutis, petits galets de quartz, galets de silex noiratres, 

debris de roches calcaires, paquets d'argile, fragments de 
limonite 1 m. 

3. - Argile plus ou moins schistoïde, gris-brunatre, sans fossiles .S m. 
2. - Couche sableuse grisatre brunatre, constituée de petits 

grains de quartz, de grains noiratres de magnetite, de glau-
conie, de petits galets. couche légèrement calcarifère, tres 
riche en fossiles, os de vertébrés de grande taille (Cétacés 
Mystacocètes), dents de Poissons, moules de gasteropodes, 
lamellibranches, échinodermes, polypiers... passant a la par-
tie supérieure a une brèche ossifère, a gros ossements (ver-
tèbres et autres, de Cétacés 7 m. 

1. - Tuffeau calcaire a Operculina cf complanata DEFR., avec 
d'abondants fossiles, vertébrés et autres, disséminés dans 
la roche. Certains niveaux sont légèrement plus cohérents 
ou faiblement silicifiés et sont mis en relief par l'érosion 
marine 40 m. env. 

Cette coupe de la falaise de Farol des lagostas appelle plusieurs remar-
ques. L'épaisseur de la couche 5, n'a de valeur qu'en eet endroit de la falaise 
même: cette couche va rapidement en augmentant d'épaisseur si l'on re­
monte sur Ie plateau; en outre la coupe a été prise dans une depression du 
plateau, une sorte de « valleuse ». 

La couche 2, sableuse, couronnée par une brèche ossifère, n'est pas sé-
parée de maniere tres nette de la couche 1; Ie passage de (2) a (1) est gra-
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duel. En réalité, cette couche (2) provient sans doute de la decalcification 
progressive du tuffeau (1). Ce fait explique, également, une certaine concen­
tration de fossiles, que Ton ne trouve plus, surtout en ce qui concerne les gas-
teropodes qu'a l'état de moules. Certains lamellibranches et surtout d'abon-
dants exemplaires de Pecten se rencontrent surtout avec le test; par contre 
des Area,... se trouvent a l'état de moules. Des Echinides se rencontrent en-
tiers; par contre des Polypiens se voient a l'état d'empreintes. Les dents de 
reptiles et de poissons ont une patine différente dans les deux couches. 

La composition de la faune est identique dans les couches (2) et (1): Ste-
norhytis trochiformis (BROCCHI) , Natica s.sp., Conus {Conospira puschi Mi-
CHELOTTi, Genotia sp., Pecten cf. flabellum GM., Meretrix cf. italica Dti'R., 
Area turoniensis Di ' j . 

Fig. 8. — .Slcnorhylis trnchifnrmis (BROrcHi), 
Déterm.: R. 1).\RTF.VF.I.I.E et J. ROGER. 1951, 

Parol (les lagostas, Luanda, .•\ngola. RurdiKalieii supérieur. 

On peut voir dans la region des depressions fermées, de petites dimen­
sions, dont j 'attribue I'origine a la dissolution du substratum, le tuffeau cal-
caire a Operculines sous-jacent. 

Les analogies de la faune de Parol des lagostas avec celle de Malembe 
sont grandes, je rappellerai que dans le gisement de Malembe également 
j'ai découvert des restes de Crétacés fossiles. 

Quoique la faune ne soit pas encore étudiée, certains arguments que 
j'ai notes lors des récoltes et que je me réserve de développer ultérieurement 
me font penser que le tuffeau a Operculines de la falaise de Farol des la­
gostas et les couches d'altération qui en dérivent, appartiennent a un niveau 
plus élevé que les couches de Luanda et de Malembe. 

Ce niveau est probablement le Burdigalien supérieur. 
Les principaux de ces arguments sont notamment, la taille de certaines 

espèces (37), la presence d'espèces qui sont connues a des niveaux beaucoup 

(37) cf. E. DARTEVEI.LE et K. C.\SIER. Les Poissons fossiles du Congo et des regions voi-
sines, III (en preparation). 
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plus élevés notamment Stenorhytis trochiformis (BROCCHI) , Scalidae connu 
de I'Astien de la region méditerranéenne (38). 

Une partie, au moins, de la faune de Farol des lagostas est identique a 
la faune de Luanda décrite par DOUVILLÉ, KELLER et PIVETEAU, mais je pense 
que des études de détail feront apparaitre des differences. D'ailleurs sous Ie 
nom de faune de Luanda ces auteurs ont compris des récoltes effectuées 
en dehors de cette localité. 

Parmi mes récoltes paléontologiques j 'ai pu reconnaitre les Echinides 
suivants : 

Clypeaster (Bunactis) sp. 
Rotuloidea vieirai nov. sp. 
Digitations indéterminables de RotuUnae. 

Mais outre ces espèces, je dois signaler la presence d'un grand nombre 
de fragments dont beaucoup me semblent appartenir a des espèces non 
encore signalées dans la faune angolane, mais que je ne saurais determiner 
sur de tels debris. Nul doute que l'étude du beau materiel recueilli par les 
géologues du Service géologique de 1'Angola, sur l'ordre de M. VIEIRA, per-
mettra de décrire des espèces nouvelles et d'allonger fortement cette liste. 

4) San Pedro do Barra. 

La coupe offerte par la falaise oü se trouve la forteresse de San Pedro 
do Barra dans un site fort pittoresque, ménageant une vue remarquable sur 
la bale et l'ile de Luanda a été donnée déja par M. FLEURY et MiM. MOUTA et 
0'DONNELL. Elle est fort analogue a la coupe de la falaise de Farol des La­
gostas, dont d'ailleurs elle n'est qu'une prolongation plus au Sud. 

Les sables rouges des « Muceques » que l'on peut voir bien exposes dans 
la tranchée de la route Luanda^Cacuaco, ne se voient pas dans la falaise; Ie 
cailloutis de base est visible sur les contreforts du plateau, au-dessus de 
la falaise. 

Vient ensuite une coupe de 2 metres environ d'argile grise-brunatre, avec 
niveaux de gypse fibreux et plaquettes de limonite. Cette couche légerement 
en retrait, correspond sans aucun doute a la couche [4] de la coupe précé-
dente. 

Plus en relief, formant étroite corniche, se trouve une brèche ossifère, 
a vertèbres et autres ossements de Cétacés, passant a une couche sableuse 
grise-brunatre, a gros grains de quartz, petits galets, tres fossilifère, riche 
en moules de gastropodes et de lamellibranches. Cette couche a une puis­
sance d'environ 4 a 5 metres. 

En dessous, la falaise est constituée d'un tuffeau calcaire a Operculina 
cf. complanata, avec, par places des niveaux irréguliers a Mollusques, Echini­
des... mais plus rarement des restes de vertèbres (dents de poissons). 

En certains endroits, comme a Farol des Lagostas, Ie tuffeau est soit 

fas') cf. E. D̂RTEVELLE et J. RooER, igsi. 
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légèrement plus coherent, soit légèrement silicifié et forme des bancs de 
0,50 m. environ, mis en relief par l'érosion, et formant vaguement des cou­
ches mais qu'il est impossible de suivre. Cette particularité, jointe a la cor-
niche que j'ai signalée, donne un aspect tres particulier a la falaise. 

J'ai pu faire des recherches sur le flanc de la falaise grace a un escalier 
taille par les prisonniers qui étaient jadis loges dans la forteresse (39), ainsi 
que dans les amas de bloes éboulés a la base de la falaise et qui constituent 
une protection contre l'érosion et ces recherches m'ont permis de trouver 
un certain nombre de restes d'Echinides, tres fragmentaires et inidentifia-
bles. Je suis certain qu'en y mettant le temps on trouverait des specimens 
bien conserves. 

5) Liumda et environs. 

Si l'on poursuit vers le Sud la coupe offerte par la cóte d'Angola, on 
s'apergoit que cette coupe est interrompue par une vaste depression, vallée 
sèche. Un peu au Sud de la forteresse de San Pedro do Barra les couches 
de tuffeau calcaire a Operculines disparaissent et sont remplacées au Sud 
de cette depression par d'épaisses couches d'argiles souvent schistoïdes, 
grises, bien stratifiées, avec des niveaux de gypse fibreux parfois épais et 
des niveaux de septaria calcaires qui prennent par places une telle impor­
tance qu'ils sont exploités. Ce calcaire fin, argileux, gris est utilise pour la 
fabrication de chaux et de ciments. 

Les relations de ces couches argileuses dont l'importance dépasse 50 m. 
au moins, avec le tuffeau calcaire a Operculines, n'apparaissent pas a pre­
mière vue tres clairement. Je pense que les couches argileuses sont plus 
anciennes que le tuffeau. Je me base notamment sur une coupe que j'ai pu 
dresser au cours d'une excursion en vedette automobile le long de la cóte (40). 

Il ne faut pas confondre ces argiles avec celles affleurant dans le haut 
de la falaise de Farol des Lagostas et de San Pedro do Barra, qui sont plus 
récentes. 

En dessous des argiles, c'est-è-dire plus au Sud, viennent des sables a 
stratification quelquefois entrecroisée, immédiatement au Nord de Luanda 
(Station de T.S.F.). Ces sables contiennent par places des niveaux de gres 
calcarifères a nombreuses empreintes de mollusques. Tous ces depots sont 
couronnés par une forte épaisseur de depots quaternaires (pleistocenes) ce 
sont les sables dits des «Muceques», tres épais, sur lesquels sont baties la « Ci-
dade alta » et la cité indigene. Les sables des « Muceques » reposent sur le 

(39) La forteresse est désaffectée et a été attribuée au Musée de l'Angola qui raménaRe 
avec le Roüt et le souci du respect des témoins de I'histoire congolaise qui caractérise la 
Commission du Musée. 

(40) J'ai pu faire cette excursion, grace a l'extrême obligeance de M. le Capitaine FREDE-
Rico DA FicuKREDO DA CRUZ, Ic distiiiRué Capitaine du port de Luanda, (|ui a la demande 
de M, H. ViEiRA, l'ingénieur en chef de la Repartigao des ServiQos géologicos de Angola a 
bien voulu mettre une vedette a ma disposition. Que ces Messieurs veuillent bien trouver 
ici l'expression de mes remerciements réitérés. 
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substratum tertiaire par 1'intermédiaire d'un important cailloutis ravinant 
les formations tertiaires et qui contient nombre de trous silicifiés (41). 

La coupe, interrompue par la depression en crique, dans laquelle est 
située la belle ville de Luanda (42), se poursuit par les couches formant la 
falaise sur laquelle est batie I'ancienne et merveilleuse forteresse de San 
Miguel (43), coupe qui se continue vers Samba Pequeno et Samba Grande. 

Je ne puis ici entrer dans le détail de la stratigraphie de ces falaises, ni 
non plus de leurs caractères géomorphologiques; j'espère pouvoir détailler 
mes observations ultérieurement, notamment dans l'étude consacrée aux 
Poissons fossiles. En résumé, au point de vue stratigraphique ce sont des 
alternances de calcaires gréseux ou de gres calcarifères avec petits galets 
et bourrés d'empreintes de Mollusques, avec quelques restes de Vertébrés 
(dents de poissons), de sables plus ou moins fins a coquilles, couches dont le 
total atteint et dépasse 40 metres. 

La faune de ces couches a été étudiée par M. FI.FURY, elle est semblable 
en tous points a celle de Malembe et probablement de même age, c'est-a-dire 
plus ancienne que celle du tuffeau calcaire a Operculines de Farol des La-
gostas et de San Pedro do Barra (44); elles indiquent le Burdigalien inférieur. 

Je me propose de développer ultérieurement mes vues sur ce suiet, vues 
qui, on le remarquera, sont l'opposé de l'opinion de MM. MOUTA et 0'DONNEIX, 

exposée dans leur légende de la Carte géologique de l'Angola, mais concor-
dent avec l'opinion de M. F I H I R Y . 

Je mentionnerai cependant encore une anomalie apparente qui se voit a 
Samba Grande: les alternances de calcaires gréseux et grossiers, a empreintes 
de Mollusques et de sables fossilifères viennent buter contre une forte épais-
seur d'argiles schistoïdes avec des couches de septaria. Ces argiles sont 
exploitées dans une petite briqueterie. 

J'y vois l'explication suivante: ces argiles, qui sont les mêmes que celles 
qui affleurent dans la tranchée de chemin de fer Luanda-iMalange, a Cidade, 
Alte, oü on les voit sous les cailloutis quaternaire, constituaient les couches 
supérieures et ont glissé dans la depression correspondant a la vallée sèche 

(41) Ces troncs silicifiés ont souvent des dimensions considerables. Leur presence est 
connue depuis fort longtemps, voir notamment les notes et les dessins du célèbre explorateur 
WELWITSCH édités par P. CHOFFAT, (V. WF.LWITSCH, 1888). 

WELWITSCH signale les troncs silicifiés a la base de la falaise, il s'agit sans doute de paquets 
de roche descendus dont les troncs avaient été dégagés par l'érosion iriarine. 

Un certain nombre de ces troncs existent au Musée de l'Angola (Forteresa San Miguel), 
oü l'on m'a montré également un beau et grand exemplaire venant de Barra do Dande. 

Ces troncs ont les mêmes caractères et la même origine que ceux trouvés a la cóte du 
Congo, voir a ce sujet mon mémoire sur la cóte et I'estuaire du Congo, mais sont plus 
grands, moins tourmentés et plus entiers que ceux du Congo 

Je rappellerai que j 'ai vu des exemplaires de troncs silicifiés venant de la cóte au Sud de 
Sazaïre. 

(42) On trouvera dans les publications du Musée de Luanda, des études intéressantes 
sur la ville, son histoire, son architecture traditionnelle... etc.; le nom complet de Luanda est 
Sao Paulo da Assumpgao de Luanda. 

(43) Cette forteresse, qui a joué un róle important dans l'histoire de l'Angola — voir notarn-
ment les évènements ayant mis fin a l'occupation hollandaise (reconquista) — a été transformee 
en Musée Historique et Ethnographique (cf. Buil Soc. Anthrop. et Préhist. i9Si).. _ 

(44) Ces formations sont non seulement identiques aux calcaires gréseux fossilifères de 
Malembe, mais aussi au calcaire fossilifère affleurant au large de Cabinda, et aux couches 
que j 'ai appelées, a tort, « couches a Crassatelles » de Landana. 
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venant de Maianza. La faille de glissement peut se distinguer assez facile-
ment 

A Samba Grande, dans les sables calcariferes fins è Pecten cf. flabellum 
du dessus de la faJaise, j 'ai trouvé des debris divers d'échinides, mais trop 
fragmentaires pour prêter a une identification. 

Dans Ie « Morro Sacramento », a Samba Grande également, sur Ie flanc 
N. de la vallée sèche venant de Maianga (rive droite), a quelques metres de 
l'affleurement d'argiles exploitées, j'ai relevé sur la falaise la coupe suivante: 

Coupe du « Morro Sacramento », d Samba Grande (cóté S. de la falaise): 

6. - Terrains remaniés, sables, calcaires plus ou moins gréseux, avec argi-
les mélangées, couches dissimulées en grande partie par la vege­
tation 13 m. 

5. - Calcaires plus ou moins gréseux, grossiers avec petits galets, em-
preintes de mollusques assez rares, dents de poissons; couche en 
retrait 2 m. 

•1. - Calcaires assez gréseux, tres coquiller avec petits galets, couche 
mise en relief, formant corniche assez prononcée, mais d'épaisseur 
tres inégale 0.50 è 0.75 m. 

3. - Sables calcariferes fins jaunatres, a Pecten cf. flabellum 1.50 m. 
2- - Alternances de calcaires gréseux grossiers avec nombreuses em-

preintes de mollusques, roches en lits plus ou moins continus, dont 
certains en relief, formant corniche et de sables calcariferes fins, 
quelquefois a stratification entrecroisée 6 m. env. 

1. - Eboulis. 

Les calcaires, qui a Samba Pequeno font l'objet d'une exploitation pour 
la fabrication de la chaux, contiennent la faune de Mollusques caractéristi-
ques de Luanda, sous forme d'empreintes; elle est également identique a la 
faune de Malembe et indique Ie Burdigalien inférieur. 

Comme dans l'affleurement voisin, dont je viens de parier, les sables 
calcariferes de la couche 4, a Pecten cf. flabellum, ont livré, des fossiles 
divers, parmi lesquels des debris d'Echinides, plaques et piquants, trop 
fragmentaires pour pouvoir être identifies. 

Au sommet de la couche '2, è la base de la dernière couche de calcaire, 
les debris de Rotula cf. augusti sont assez communs, surtout des fragments 
de digitations qui sont assez facilement reconnaissables. 

Les exemplaires que j'avais regus du Service géologique de l'Angola, 
avant guerre, (de M. MOUTA) et que j'avais décrits et figures dans ma publi­
cation sur les Rotules provenaient de Luanda mais sans précision. Il est bien 
possible que l'origine de certains de ces specimens ait été également Samba, 
car des roches analogues y affleurent, mais j 'ai reconnu depuis qu'il y avait 
eu un mélange dans les collections qui m'avaient été cnvoyées : Ie lot com-
prenait des debris d'Echinodiscus (Amphiope) neuparthi. 
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Fig. 9. ^ « Morro do Bruto », a Bom Jesus, Quanza, cóté Ouest. vers le fleuve, 
Calcaire a Echinodisctts (Amphiope) ncuparthi - Burdigalien supérieur. 

(Photo Museu de Angola). 

Fig. 10. — « Morro do Bruto », a Bom Jesus, Quanza, cóté Nord. 
entrees de la grotte. On distingue également la faille qui a facilité la formation des grottes. 

Calcaire a Echinodisciis (Amphiope) ncuparthi - Burdigalien supérieur. 
(Photo Museu de Angola). 
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6) Bom-Jesus. 

L'affleurement de Bom Jésus, sur la rive droile du Quanza (Morro ou 
Penedo do Bruto) est situé, d'après CHOFFAT, a 64 km. è l'E.-S.E. de Luanda 
et è 70 km. è l'Ouest de la cóte. 

Il est connu depuis longtemps; CHOFFAT, après ravoir attribué, avec 
doute d'ailleurs, au Crétacé, en 1888, lui reconnut son age miocène en 1905. 
M. FLEURY confirma encore eet age, par la découverte a.u'il y fit de VAmphi-
stegina lessonii d'ORBUJNv (Foraminifère). 

MiM. MouTA et O'DoNNEi.L, dans leur légende de la carte géologique de 
l'Angola, l'attribuent au Burdigalien inférieur. 

L'affleurement est situé au bord même du fleuve, il forme une falaise 
d'une vingtaine de metres, au sommet duquel se trouve un petit plateau, 
sur lequel est bati Ie poste administratif. 

La roche est un calcaire blanchatre arénacé, un peu argileux, formé 
d'une accumulation de Bryozoaires et d'Echinodiscus (Amphiope) neuparthi. 
Ceux-ci se trouvent en fragments plus ou moins importants, mais il est fort 
rare d'en trouver un exemplaire plus ou moins entier. On trouve également 
des coquilles d'Ostrea et quelques rares dents de poissons. 

Dans la falaise est creusée une grotte assez développée, qui communique 
avec la surface du plateau, par une cheminée s'ouvrant è proximité du poste. 
Cette grotte dont l'entrée ou plutót les entrees se voient sur Ie cóté de la 
falaise face a la Sucrerie de Bom-Jesus est due a la dissolution du calcaire, 
aidée par la presence d'une faille, due vraisemblablement au glissement 
d'une partie de la falaise (45). 

L'affleurement de Bom Jesus se poursuit en falaise, vers Ie N.-N.W., Ie 
long d'un ancien bras du fleuve, qui comme nous l'apprend CHOFFAT, a été 
endigué. 

A moins d'un kilometre du fleuve, on voit les calcaires a Amphiope 
reposer sur une couche de conglomérat è gros galets de roches diverses sou­
vent profondément criblés de perforations d'animaux lithophages (4()). Cette 
couche qui contient de grandes coquilles d'Ostrea (Ostrea [Gryphaea] gin-
gensis SCHI-OTHEIM?) et dans laquelle j 'ai trouve des debris de plastron de 
Tortues marines, a une épaisseur de 1 m. a 1,50 m. 

Je pense que Ie calcaire a Amphiope neuparthi constitue un facies local 
du Burdigalien supérieur. Il n'a pas livré d'autres Oursins fossiles jusqu'a 
présent. 

Rappelons encore que des MoUusques fossiles (lamellibranches), pro-
venant d'un gisement miocène, situé entre Catete et Bom Jésus, ont été 
décrits par M. KELLER. 

(45) Les belles photographies du « Morro » ou « Penedo do Bruto » reproduites ici, sont 
extraites du tres interessant ouvrage du Cap. JosÉ CORREIA DURAO PAIAS : « Massangano » 
Monographia. Ed. Muscn de Angola. Luanda 1949, pis, face aux pp, 60 et 69, elles sont 
reproduites grace a l'obligeance de M. MANUEL DE GUSMAO MASCARF.NHAS DR GAIVAO, Ie 
distingue Président de la Commission du Musée, que j 'ai eu l'occasion déja de remercier. 

(46) J'ai soigneusement examine un certain nombre de ces galets pour voir s'ils nc présen-
taient pas, outre leurs perforations, des cupules creusees par des Oursins Miocenes, mais je 
n'ai ricn trouve de bieii net. (cf. notamment a ce sujet: LAMÏ R . 1936). 
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7) Capolo Guedes. 

La position de cetto localité m'a été renseignée par M. Ie Dr Luis Sn.vEi-
RA, Secrétaire du Comité exécutif de la « Junta des Missoes geograficas e des 
Investigagoes coloniais », que je tiens a remercier ici de sa grande obli-
geance a mon égard (47). 

Le gisement est situé a 7 km. S. 65" E. de Capolo Guedes; il a fourni 
Megapneustes sp. cf baylei, espèce signalée dans le mémoire d'HAucHTON. Cet 
auteur attribue le gisement a l'Eocène supérieur, mais je suis d'un avis dif­
férent : j'exposerai, plus loin dans la partie systématique, les arguments qui 
me font penser plutót a un age miocène (48), si toutefois l'identité de I'Echi-
nide se vérifiait, ce dont je doute d'ailleurs. 

Je rappellerai également que CHOFFAT a signalé a 28 km. au S.-W. de 
Bom Jesus, mais toujours sur la rive droite du Ouanza, des affleurements 
de roche a foraminifères que R. DOUVILLI. a estimés miocènes (Canga). 

8) Porto Amboim (Benguelha Velha). 

La presence du Miocene, peut-être du Burdigalien supérieur, m'est 
connu de cette region. 

Les collections du Service géologique de I'Angola, a Luanda, contiennent 
un Clypeaster, de fort grande taille, de cette origine. Je n'ai malheureuse-
ment pas eu le loisir de l'étudier et je manque de détails sur son gisement. 

A l'intervention de mon ami A. K. MILLFR, qui a bien voulu étudier les 
Nautiloïdes de mes récoltes, le Professeur G. D. HARRLS du Paléontological Re­
search Institute d'Ithaca (New York), a bien voulu m'adresser 2 petits spe­
cimens d'Echinides en assez mauvais état, récoltes par MM. VEATCH et 
RosscHEN. L'origine mentionnée est la suivante : « Sea-cliff. 1() kils N. of 
Pt Amboim, Benguela Velha, Fossils from soft gray shales from slump 
beds in cliff ». 

La roche était un gres grossier, avec petits galets, jaunatre, vacuolaire 
avec empreintes de petits lamellibranches. Elle ressemble beaucoup a celle 
des affleurements de Samba Grande et Samba pequeno, prés de Luanda, 
du Burdigalien inférieur. 

Les 2 Oursins fossiles ont été identifies comme appartenant a une même 
espèce : Psammechinus cf. dubius A. AGASSIZ. 

Dans une petite collection de fossiles divers, envoyés également par le 
Paléontological Research Institute, j 'ai reconnu des fossiles du Miocene 
d'Angola: Cardium luculensis CASTER.Pecien cf. flabellum GM., Pereiraea 
africana DOUVILLÉ. 

Ces fossiles semblent indiquer des formations du facies du Burdigalien 
supérieur. 

II y avait parmi ccs fossiles quelques debris d'Oursins que j 'attribue a 
Echinodiscus [Amphiope) neuparthi. 

(47) Je tiens a présenter mes respectucux remerciements égaletnent a M. 1'Agent General 
des Colonies, le Dr LEONEL PEURO BANHA DA SILVA. 

(48) La localité de Capolo est également mentionnée par O. HAAS (1943). 
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Enfin un bloc de roche montre quelques debris de radioles qui pour-
raient peut-être se rapporter a Cidaris vafellus. 

L'ensemble de la collection de Benguelha Velha fera l'objet d'un tra­
vail spécial, ultérieur, en collaboration avec J. ROCKR. 

9) Dombe Grande. 

Je rappellerai que LEMOINK et DouviLii; ont démontré l'existence du 
Miocene dans c€tte localité, grSce è l'étude des foraminifères fossiles. 

Les petites radioles décrites par DK LORIOI. sous Ie nom de Cidaris vafellus 
provenaient, comme nous Ie verrons, vraisemblablement du Miocene de 
Dombe Grande. 

10)CMtO. 

J. LAMBKRT a décrit de Cuio, sans autre précision, son Clypeaster borgesi. 
Cuio est une localité située au S.S.W. de Benguela. De cette même localité 
M. KKLI.ER a décrit un lamellibranche : Astarte sp. Ces fossiles proviennent 
du Miocene. 

Les localités voisines de Chipupa, Dombe Grande et d'Uchi ont égale­
ment fourni des fossiles miocènes. Un céphalopode Aturia aturi a été signalé 
par DouviLLÉ dans la première de ces localités. Mr. A. K. MILLER pense que 
eet Aturia n'appartient pas a l'espèce de BASIKROT mais serait son A. lucu-
loensis (1951, pp. 73 et 77). 

Tous ces gisements, Dombe Grande y compris, appartiennent au Mio­
cene du District de Benguela, représentant vraisemblablement Ie Burdiga-
lien supérieur. 

11) Moqamedes et environs. 

Dans introduct ion stratigraphique de ce paragraphe, j'ai déja signalé 
les différents terrains représentés dans la region. 

Je les rappellerai, en complétant leur enumeration et indiquerai ici briè-
vement leurs caractères, anticipant sur un travail consacré aux observations 
géologiques que j'ai pu faire au cours de mon voyage 1949. Je reprendrai 
done tous les terrains représentés dans la zone littorale du Sud Angola, en 
y ajoutant Ie Crétacé également pour l'intelligence de la structure de la re­
gion. On connait dans Ie Sud Angola les terrains suivants (en ordre de suc­
cession inverse). 

I. Crétacé continental. 
II. Crétacé marin. 
III. Paléocène (supérieur). 
IV. Eocene. 
V. Miocene (Burdigalien). 

VI. Quaternaire - Pleistocene : plages soulevées, terrasses A. 
plages soulevées, terrasses B. 
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Fig. I I . — Carte I I I : Mo?amedes. 
Paleocène et Eocene: Ponta do Giraul, Fazenda Giraul, Sacco, Torre do Tombo... 

Miocene: Subida... 
Quaternaire: Ponta do Giraul, Pedreira... 

La carte montre fort bien le phénomène de capture du Giraul au dépens du Bero, 
phénomène qui est décrit dans le texte. 

On voit les traces de l'ancien cours du Giraul, le col entre Fazenda do Giraul et Sacco 
et les vallées sous-marines. 



VII. Quaternaire - Holocène: depots d'alluvions modernes marins (estran) 
et fluviatiles (dambas). 

depots continentaux de dunes, etc. 

I. - Crétacé continental. 

C'est FABER qui a signalé pour la première fois Ie « conglomérat de 
Giraul », conglomérat a gros elements, avec intercalations de couches de 
texture plus fine, a stratification entrecroisée, Ie tout de teinte rouge carac-
téristique. Les galets, souvent énormes, sont empruntés au socle ancien : 
quartzites, schistes anciens, granites, et même porphyroïde. 

Ce conglomérat atteint parfois une épaisseur tres grande, plus de 2{)0 m., 
et dans son allure générale penche fortement vers l'Ouest. Il est visible en 
divers endroits et j 'ai pu l'observer, en compagnie de l'Ingénieur TRIGO 
MIRO, a Vimpongo et a Lagoa del Mina. 

FABER Ie prend pour Ie conglomérat de base de l'Eocène, opinion que je 
ne saurais accepter. Je pense qu'il s'agit d'une formation continentale qui 
représente un facies du Crétacé tout entier. Il est probable qu'en profondeur 
il passé, en tout ou en partie latéralement au Crétacé marin. A l'Ouest, ou 
plutót au Nord-Ouest, on trouve, dans les falaises cótières de Lucira et de 
San Nicolau, Ie Crétacé marin. 

Ce crétacé continental contient, d'après FABER, de i>etits lits d'origine 
marine fossilifères. J. BÖHM en a décrit Lima limai nov. sp. (49). 

Le « conglomérat de Giraul » repose a Lagoa del Mina fortement re-
dressé, sur un pointement de porphyroïde dont il contient du reste des ele­
ments sous forme de galets. Cependant je pense que peut-être son extension 
oriëntale est ou était beaucoup plus étendue : il est possible que les conglo-
mérats que FABFR signale dans les « cacimbas » de la region de Pedro Grande 
soient des témoins de l'extension plus grande du « conglomérat de Giraul >. 

Je n'ai malheureusement, a cause d'un accident technique, pas eu le 
loisir de visiter ces « cacimbas », malgré le devouement de M. l'Ingénieur 
TRIGO MIRO, qui m'accompagnait. De toute fa^on des levés détaillés seraient 
nécessaires pour étayer ou infirmer cette remarque qui n'est donnée qu'a 
titre d'hypothèse. 

Prés de Vimpongo on voit tres bien reposer sur le conglomérat crétacé, 
en discordance de stratification, les couches miocènes. 

II. Crétacé marin. 

A la cóte Sud de l'Angola, le Crétacé marin affleure dans la region de 
Salinas, de Lucira et de San Nicolau, soit au N.-W. ou è l'W. des points 
d'affleurements du Crétacé continental que j 'ai pu visiter. 

Le Crétacé de Salinas est connu par la description de ses Ammonites 

(49) cf. J . BÖHM (1929), p. 454, PI. XV, fig. 2. Je me demande si ce fossile recueilli 4 
Vimpongo, en un endroit oii le Miocene repose sur le conglomérat du Crétacé continental, 
ne provicnt pas en réalité du Tertiaire, que FABER aurait confondu avcc les couches sous-
jacentes. 
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faite par H. DouviLii; (50), mais en « une association inextricable » née de 
l'absence d'indications stratigraphiques. Le crétacé de Lucira est connu par 
un récent travail de M. A. BORGÈS, que j'ai déja signalé et qui concluait a 
la presence du Sénonien (51). Enfin la note que j'ai publiée (52) et mes 
études en collaboration avec E. CASIER des fossiles de San Nicolau (53) ont 
prouvé sans aucun doute possible, l'existence du Maestrichtien. 

Toutefois la limite d'affleuremènt du Crétacé marin dans les falaises 
cótières se situe a hauteur de San Nicolau; plus au Sud Ie Crétacé marin 
est dissimulé sous les depots plus réoents, obéissant a l'allure générale des 
terrains sédimentaires de la zone littorale dans cette region qui s'enfoncent 
régulièrement vers Ie Sud, de maniere qu'a hauteur de Mogamedes Ie Crétacé 
marin n'apparait plus. 

Je rappellerai qu'une ancienne récolte de PECHUEL-LOESCHE d' « Ammo­
nites» inflatus est mentionnée par CHOFFAT comme provenant dubitativement 
de Bahia des Tigres (54), mais n'y aurait-il pas confusion avec Great Fish 
Bay ? Le même auteur rappelle des observations de J. PEREIRA DO NASCIMENTO 

a Cacimba et Foz (embouchure) do Cunene qui témoigneraient de l'existence 
de couches stratifiées (=-- sédimentaires) dans cette region (55). 

III. Paléocène. 

Comme je l'ai déja exposé, les falaises cótières de Sacco, de Ponta do 
Giraal, de Praia dos Baleinas au Nord de la baie de Mogamedes, la falaise 
de Torre de Tombo jusqu'a la Ponta do Praia Amelia, au Sud, ainsi que les 
flancs des vallées du Bero et du Giraul, du moins dans leur partie aval, occi­
dentale, montrent une forte épaisseur de Paléocène (20 a 50 metres) sous le 
couronnement mince (au plus 4 metres) de l'Eocène. 

Le Paléocène est moins visible dans la vallée du Bero, oü les flancs de 
la vallée sont enfouis sous une forte épaisseur de déblais provenant de la 
désagrégation due au climat désertique, tandis que la vallée du Giraul a été 
davantage rajeunie par sa capture par un ruisseau cótier. En outre des tra-
vaux routiers, la route auto Mogamedes « Fazenda Giraul » exposent bien la 
coupe, a la montée de Sacco et a la descente a « Fazenda Giraul ». 

Le Paléocène apparait encore dans le petit col de capture que j 'ai signalé 
entre des vallées sèches affluentes l'une du Bero a l'E.N.E. de Sacco, et 
l'autre du Giraul, au S.S.W de la « Fazenda », ainsi que dans le piton ro-
cheux, plus OU moins isolé dans la baie, substratum de la Forteleza « San 
Fernando ». 

C'est le Paléocène le plus supérieur qui est représenté dans ces falaises, 
l'équivalent des couches supérieures du Paléocène de la falaise de Landana, 

(50) H. DouviLLÉ (1931), rf. BONTE A . (IC)3<))-
(51) A. BoRGES (1945)-
(52) E. DARTEVEI.LF. (1Q42). 
(53) E. DARTEVELLE et E. CASIER (1942) et (1946), (1943) et (1949). 
(54) P. CHOKKAT (1905), p. 53 ( = 23). Cette Animniiite a été figurée par SZAJNOCHA S . 

(1884), 
(55) J. PEREIRA DO NASCIMENTO f1898), pp. 27 et 36. 
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If ^^ 

^ Lak. 1 
Figs 12 et 13. — La bale de Mogamedes (S. Angola). 

Au S.W la ponta Noronha ou Pan do Sul, plus vers I'Est la falaise de « Torre do Tombo » 
(Paleocène suiKneur couronné i)ar l'Eocène formant corniche, au-des.sus terrasse quaternaire). 

(Photo M.A DE PiMFNTFi T F I N F I R \ , Mogamedes 1949). 
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24 sans doute a 29, a faune assez pauvre, mais ne contenant pas de couches 
a foraminifères (56). 

Le Paleocène inférieur a faune si abondante n'a pas encore été trouvé: 
il doit être recherche dans l'hiatus que présente ma coupe du littoral du 
Sud Angola entre San Nicolau (Maestrichtien) et Ponta de Giraul (Paleocène 
supérieur et Eocene). Il ne m'a pas été possible, pour des raisons matérielles 
de poursuivre mes explorations dans cette region et je n'ai même pu visiter 
Foz (Portada) de Giraul, ou le Paleocène supérieur doit être particulière-
ment bien exposé. 

Il serait interessant de poursuivre ces recherches. Salon Failure générale 
des terrains dans la region, le Paleocène inférieur doit se trouver la oü je 
l'indique et il serait peut-être possible d'observer le contact de ce terrain 

P"ig. 14. — MoQamedes, détail de la photo précédente. 
Falaise de « Torre do Tombo ». 

Rocène, surmnntant Ie Paleocène supérieur, mis en relief formant connclie et dont les bloes 
s'éboulent sur les pentes. Dans le Paleocène couches de gypse mises en relief. 

(Photo M.A. DE PTMFNTFI, TEIXFIRA, Mogamedes I94g). 

avec le Maestrichtien. En outre la comparaison de sa faune avec celle de 
Landana serait fort interessante également. 

IV. Eocene. 

Dans les falaises cótières, dans les rives aval des vallées du Bero et du 
Giraul et de leurs tributaires, on voit l'Eocène reposer en faible épaisseur 
sur les sediments épais du Paleocène supérieur. L'Eocène forme, a cause 

(56) Ces couche,s sent peut-être landeniennes, comme Ie suggérait M . L E R I C H F pour les couches 
d'Abadion (Togo), I^s Gisements de Poissons Paléocènes et Rocènes de la Cóte Occidentale 
d'Afrique, II, (1913), pp. 84-88. 
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de sa dureté beaucoup plus grande, corniche et des bloes énormes éboulés 
peuvent se voir sur les pentes ou au fond des vallées. 

Il y a peu d'endroits ou les depots paléocènes supérieurs ne soient pas 
surmontés de l'Eocène. J'en ai cité deux exemples: le petit col entre le bassin 
du Bero et celui du Giraul, le piton de San Fernando, qui sont d'ailleurs 
les seuls que je connaisse dans los environs immédiats de Mogamedes. 

L'Eocène est représenté dans le Sud Angola par un calcaire blanchatre, 
qui sous l'influence de l'érosion marine prend une patine jaunatre avec alte­
ration en aiguilles, d'aspect macroscopique tres semblable au calcaire n° 31 
(Eocene) de la falaise de Landana (Enclave de Cabinda). L'Eocène du Sud 
Angola repose sur le Paléocene par un poudingue peu épais toutefois et bien 
moins important que la couche 30 de la falaise de Landana. Sa nature est 
également différente: il ne présente pas, comme a Landana, des indices 

l'ig. 15. - Mo(;aniedes. 
Vallée du Bero. (juillet 1949). 

d'un régime continental a climat désertique, il ne montre pas non plus Ia 
concentration de Mollusques d'eau saumatre {Tympanotomus cabindensis 
VINCENT, Ostrea sp.) que l'on voit a Landana. 

Enfin je n'ai pas observe non plus la presence sous le poudingue de 
base de l'Eocène de terriers d'Echinides fossiles, avec les animaux en place, 
terriers creusés dans le Paléocene supérieur lors du dépót de la base de 
l'Eocène, si abondants a Landana et a Ambrizete. 

Le calcaire Eocene des environs de Mogamedes est fort fossilifère et 
possède une faune tres caractéristique dont les Poissons fossiles furent jadis 
décrits par PRIFM (57), les Mollusques par BÖHM (58). 

(57) PRIEM (1907). 
(58) J. BoHM (1929). Kozan, pp. 451-455. Il faut en excepter le Nautilus sf', (voir note 

fuivante) et sans doute Lima limai {ei. plus haut). Les autres espèces seront discutées dans 
un ouvrage en preparation, en collaboration avec J. ROGER, du Museum National d'Hist. 
Naturelle de Paris. 
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La composition de cette faune indique, comme a Landana, probablement 
Ie Lutetian. 

Mais il n'y a pas similitude absolue, de même que pour les caractères 
lithologiques, on constate pour la faune paléontologique certaines differen­
ces de la faune de l'Eocène du Sud Angola avec celle de l'Eocène de Lan­
dana, de Sassa Zao, de Bololo et d'Ambrizete : absence complete de Nauti-
loides (59), absence, ou plutót rareté des Cylindracanthus (60), presence, 
par contre, d'un Venericardia de grande taille, que J. BÖHM, dans son étude 
du materiel recueuilli par FABKR, a attribué a Venericardia planicosta 
LAMK (61). 

Quelle est l'extension oriëntale du Paléocène et de l'Eocène ? Au Congo 
et dans l'Enclave de Cabinda, l'extension de l'Eocène a du être assez limitée, 
on en a retrouvé des affleurements a Sassa Zao notamment, des témoins a 
Bololo (C. B.), Zambi (C. B.)..., tandis que l'extension du Paléocène parait 
avoir été plus étendue. (Lello [Enclave], Manzadi [Congo beige], témoins 
de la region de la Lukunga (C. B.). Il parait en avoir été de même dans Ie 
Sud Angola; l'extension oriëntale du Paléocène et de l'Eocène semble 
avoir été assez limitée, mais celle du Paléocène est peut-être un peu plus 
étendue. 

Dans l'Eocène de la Ponta de Giraul, j 'ai trouvé quelques Echinides 
dont la determination spécifique n'a pu malheureusement être précisée : 

Amblypygus sp. ? 

Pliolampas sp. 

Echinolampas sp. 

Ni Ie Crétacé, ni Ie Paléocène n'ont fourni dans la region d'Echinides 
fossiles 

(59) Je n'y ai pas trouvé, malgré d'actives recherches dans les divers gisements signalés, de 
Deltoinautilui, si abondants dans la couche 31 a Landana. (cf. A.K, MILLER, 1951). 

BÓHM avait signalé un Nautilus sj'. (p. 453) de r« Eocene » qui était en réalité un galet 
(rolstein) trouvé dans les environs de Vimpongo (FABER). Comme l'Eocène n'affleure pas a 
eet endroit, j'avais cru pouvoir en déduire qu'il s'agissait d'un fossile miocène, forma­
tion representee dans les environs de Vimpongo. 

L'identification par mon ami MILLER de ce fossile comme un Euircphoceras me rend cette 
hypothese douteuse; il pourrait se faire qu'il s'agisse d'un galet éolien provenant du Paléocène. 
Ce ne sont toutefois la que des hyixjthèses. 

(60) J'aurais même conclu a l'absence de Cylindi acanthus, si BÓHM n'avait signalé ce 
Xiphiidae abondant de l'Eocène du S.-W. africain (cf. J. BOHM, XIX, in E, KAISER 
(1926), p. 83-84 [Cylim/racanthus cf, rectus L. A t . ] ; voir également E. DARTEVELLE et 
E. CASIER [1949]. PP- 243-244). 

(61) cf. J. BÖHM (1929) p. 454-455, P ' . XV, fig, i, 
R, RuTscH, dans son étude des espèces de Venencardia, du groupe de f', planicosta, émet 

des doutes sur cette identification. Il pense que les coquilles du S. Angola, de même que 
celles de Nigeria (cf. B U I J F N NEWTON) pourraient être apparentée.s a une forme américaine 
de ce groupe, plutót qu'a la forme européenne (cf. 1936, p. 160). 
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Fig. i6. — Ponta de Giraul (Parol), prés Moqamedes. 

Roch€s eocenes, montrant l'érosion caractéristique et surmonté d'une terrasse quatemaire. 

(Photo M.A. DF, PiMENTEi. TF.IXF.IRA^ Mo?amedes, 1949). 

Fig. 17. — Vallée du Giraul prés de Fazenda (iiraul. 

Pont du cheniin de fer de Sa de Bandeira (Ponte Governador Silva Carvalbo) 

Eocene mis en relief sur Ie dessus, avec bloes éboulés, Paléocène dissiniulé par 

les déblais de désagrégation. 

(PliDto M..^. UK 1'iMKNTKi. T K I X F I H \ , Moganiedes, 1949). 
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V. Miocene (Burdigalien). 

Le Miocene qui est représenté, en Angola, on le sait, par le Burdigalien, 
a couvert jadis toute la region; il n'apparait cependant pas aux environs 
immédiats de Mogamedes. Ses depots y ont été enlevés par I'invasion qua-
ternaire, dont on retrouve des traces sous forme de terrasses marines fossi-
lifères. 

Le Miocene forme en réalité la ligne de hauteur que Ton apergoit è une 
quinzaine de kilometres au S.S.E. de la localité de Mogamedes: ce sont les 
hauteurs de Subida, qui constituent done une ancienne falaise. 

Le plateau aux environs immédiats de Mogamedes ne constitue done pas 
une pénéplaine, mais une plate-forme d'érosion quaternaire. 

Je n'ai malheureusement pas pu prolonger mes explorations plus au 
Nord, mais la falaise quaternaire semble former un cirque autour de la region. 

II subsiste des témoins de la presence ancienne du Miocene, au voisinage 
de I'ancienne falaise sous forme de pitons isolés, tandis que plus a I'Ouest 
on retrouve des amas plus ou moins importants de fossiles, surtout des 
Ostrea gingensis. 

On peut voir de telles accumulations prés de la riviere Hero, au voisi­
nage du passage du chemin de fer Mogamedes-Sa de Bandeira, dans une 
petite carrière, ainsi qu'a environ 10 kilometres au S.S.-E. de Mogamedes, a 
un endroit ou Ton remarque les premiers peuplements de Welwitschia mira-
bilis. 

Cet endroit, qu'a bien voulu m'indiquer, avec son obligeance coutumière, 
M. P. A. DE PiMENTEL TEIXPZIRA, naturallstc amateur, m'a fourni des debris de 
digitations de Rotulinae portant des traces de corrosion éolienne, qui pour-
rait être peut-être Rotula cf augusti cadire miocènes, mais aussi bien être 
quaternaire et représenter des digitations de Radiorotula orbiculus. 

J'insiste sur les réserves avec lesquelles je donne cette identification car 
il n'est pas facile de distinguer de telles digitations, qu'elles appartiennent 
a I'une ou I'autre « Rotule ». II en est d'ailleurs de miême pour les Ostrea, 
qu'il n'est pas toujours tres facile de distinguer de celles des depots des 
plages soulevées. Cependant les exemples cites ont été sélectionnés parmi 
ceux qui me paraissent les plus certains. Je citerai encore la presence d'une 
dent de Carcharodon megalodon, a San Nicolau (62). 

Le Miocene de la falaise de Subida représente le Burdigalien supérieur 
et sans doute sa partie la plus inférieure. 

II y a done aux envirorts de Mogamedes 2 entités géomorphologiques 
différentes : a) les environs immédiats appelés, a tort, le plateau de 
Mogamedes, mais qui ne méritent pas, a proprement cette appellation car 
ils constituent une ancienne plate-forme d'abrasion; b) le plateau, que Ton 
voit notamment a Subida et qui constitue une pénéplaine. Sa surface est 
couverte de galets empruntés aux conglomérats du Burdigalien supérieur, 

("62) R. DARTKVFI.LF. (1942), p. 186. Voir aussi D.\RTF.VELLE et C.\SIER (^1942), pp. 10-11, 
IDEM. (1943), p. 146. 
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portant des traces marquees de patine désertique, mals parmi lesquels les 
«. dreikanters » ne sont pas tres abondants. 

Ces galets sont mi enfouis dans un sable excessivement fin une pous-
sière, stade ultime de la désagrégaiion éolienne des roches de la region. 

A la surface du plateau se trouvent quelques témoins de ces couches 
les plus supérieures du Burdigalien, sous forme de « tafelbergs » caractéristi-
ques, quelquefois a demi enfouis sous les déblais de la désagrégation déser­
tique. 

Fig. i8. — Plateau de Subida, S. de Mocamedes. 
Desert a IVelwitschia mirabilis H O O K , (a l'avaiit-plan exemplaire 9 ). 

Au fond se profile un « tafelberg >, outlier des couches du Miocene supérieur 
avec erosion caractéristique. 

(Photo M.A. DE PiMENTEL TEÏXEIRA, I949). 

Au point de vue biogéographique, la surface de ce plateau est caractéri-
sée par ses abondants peuplements de Welwitschia mirabilis, toutefois, d'a-
près M. F. A. MENDON^A, la zone littorale ne constituerait pas Ie biotope 
original de ce curieux vegetal (63). 

La constitution du Miocene dans Ie Sud-Angola se révèle par : 
a) la coupe de la falaise de Subida, qui montre les couches les plus infé-

rieures du Miocene du Sud Angola; 
b) les coupes des « tafelbergs », qui en montrent les couches supérieures; 
c) les coupes offertes par les « Dambas », ces sortes de canyons parfois de 

grandes dimensions; 
d) la coupe que montre les falaises cótières du Sud (Cabo Negro, Pinda, 

Morro de San Antonio...). 

(6j) F. AscENsao MENnoNgA, 1932. 
Pour l'auteur l'optimuni Jiiologiiiue ft Ie centre de dispersion de Jl'cht'itscliia est la region 

des « .schistes archaïques ». 
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Fig. 19. — Carte IV • Porto Alexandre, Calo Negro et le Damba Coroca. - Miocene supérieur, 



Le Miocene, étant en concordance de stratification avec les couches plus 
anciennes, présente Failure générale des terrains de la region, c'est-a-dire 
une pente assez sensible vers le Sud. 11 en résulte notamment que les « Dam-
bas » au fur et a mesure que l'on s'éloigne vers le Sud montrent des couches 
de plus en plus récentes. 

Il reste è examiner, dans le bref exposé de la Geologie générale de la 
region littorale du Sud Angola, l'extension oriëntale du Miocene. Celle-ci 
parait assez étendue, contrairement a ce qui se présente pour l'Eocène et le 
Paléocène. On voit è Vimpongo, aux environs de Lagoa del Mina... reposer 
le Miocene en discordance tres forte sur le « conglomérat de Giraul » (Cré-
tacé Continental). 

J'ai également pu apercevoir, au cours d'un voyage aérien, des lambeaux, 
miocènes probablement, reposer sur le socle ancien. 

La question qui se pose est évidemment la limite de cette extension. 
En dehors des digitations de Rotulinae, d'identification et d'origine dou-

teuses, trouvées sur le plateau de Moc^amedes, et d'un Echinodiscus (Am-
phiope) neuparthi (cf. plus loin), aucun autre Echinide n'a encore été 
trouvé dans le Miocene Sud-Angola. 

VI. Quaternaire : Pleistocene et VII. Quaternaire : Holocène. 

Seront traites dans le paragraphe suivant. 

12. Damba Coroca, prés Porto Alexandre. 

L'allure générale des couches de la zone littorale dans la region, du 
Crétacé marin au Tertiaire, montrant comme ie l'ai mentionné, une pente 
caractérisée vers le Sud, on rencontre done, en progressant vers le Sud, des 
couches de plus en plus récentes. C'est pourquoi les niveaux visibles, dans 
les environs de Mogamedes, dans les « tafelbergs » du plateau de Subida se 
voient dans les coupes des Dambas de la region de Porto Alexandre. 

Les « Dambas », qui sont des sortes de canyons, vallées sèches a circu­
lation souterraine ou temporaire, comme le Coroca, qui contient même un 
petit lac (Lagoa do Cavalhao) et qui conviendraient admirablement a la co­
lonisation européenne (()4) offrent en réalité une coupe assez difficilement 
discernable, a cause de la tendance a I'enfouissement des parois par les 
debris de la désagrégation des roches sous l'influence du climat désertique. 
D'autre part, la oü la parol se montre, elle est souvent revêtue d'une couche 
plus OU moins épaisse de tres fines poussieres sableuses, résultat ultime de 
cette désagrégation et qui est amenée partout par le vent. 

Ces conditions, propres au climat désertique, rendent non seulement les 
observations de coupes continues assez difficiles, mais la recherche de fos-
siles pénible. 

Les principaux Dambas oü j'ai pu faire mes observations géologiques 

(64) Voir : FELNER (1940). 
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Fig, 20. — Damba Coroca, 
falaise oil furent récoltés les fosbiles 

miocènes, prés Porto Alexandre. 
Miocene - Burdigalien supérieur. 

Fif?. 21. — Vallée affluente du Damba Coroca. 
Remarquer les amas de roches désagrégés par 
le climat déserti(|ue, qui ont tendance a enfouir 
le relief. 

Prés Porto Alexandre. 
Miocene - Burdigalieii supérieur. 

Fig. 22. — Damba Carvalhao, affluent du Damba Coroca, 
Miocene: Burdigalien supérieur. 

Effet de I'Erosion éolienne. 
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sont du Nord au Sud, Damba dos flamengctó, Dambas dos Corvos et surtout 
Ie Damba Coroca et les petits Dambas affluents ou tributaires de ce dernier. 

La vallée du Coroca, dont WKLWHSCM nous avait laissé des dessins (65) 
montre surtout dans la vallée tributaire du Damba Carvalhao, de beaux 
phénomènes d'érosion éolienne, cavernes, abris sous roches, arches naturel­
les d'une beauté saisissante. 

La formation de ces cavités rocheuses, s'explique en tenant compte des 
differences de resistance des différentes couches, mais surtout des particu-
larités de la corrosion ou erosion sous l'effet du sable soulevé par les vents. 

En effet au niveau du sol même l'effet est peu accentué, il est beaucoup 
plus considerable è une certaine hauteur 1 m. a 1.50 m., pour cesser ensuite. 
Ces remarques, qui expliquent la formation de cavernes..., peuvent être faites 
aisément sur les murailles tournees vers Ie desert, des habitations de Moga-
medes et de Porto Alexandre, surtout celles construites en pisé. 

Pour éviter l'accumulation des sables éoliens et la formation de dunes, 
qui aboutiraient finalement a l'enfouissement des habitations par Ie vent 
chargé de sable, on surélève celles-ci, è la Baie des Tigres, sur des pilotis (fifi). 

La lutte contre l'envahissement par les dunes et les sables éoliens est 
menée, au Damba Coroca et a Porto Alexandre, par Ie Gouvernement de la 
Colonie au moyen de plantations (67). 

J'ai pu observer dans Ie Coroca et ses tributaires des couches de cal-
caires fossilifères, a abondantes empreintes de mollusques, des niveaux de 
conglomérats è. tres gros galets portant parfois des perforations d'animaux 
lithophages, galets de roches anciennes, du socle, des couches de calcaires 
gréseux a stratification entrecroisêe, des calcaires tres fins è Carcharodon 
megalodon et autres dents de poissons. 

Dans une publication ultérieure, consacrée aux Poissons, en collabora­
tion avec mon ami E. CASIF.R, j'exposerai plus en détail la stratigraphie de 
ces formations; je pense également leur consacrer une monographie spéciale. 

Je me contenterai de signaler ici que dans un damba affluent de la rive 
droite de Coroca, plus è l'Ouest que Ie damba Carvalhao, j'ai trouvé, outre 
un certain nombre de Mollusques dont certains tres caractéristiques, des 
dents de poissons, un petit fragment de test d'un Oursin scutelliforme avec 
lunule, un Amphiope de jeune age, que j 'attribue a Echinodiscus (Amphiope) 
neuparthi. 

La découverte de eet Echinide, caractéristique du Miocene, facies de Bom 
Jesus, renforce mon hypothese qu'il s'agit bien de Burdigalien supérieur. 

Je rappellerai également qu'a Bom Jesus j'ai observe la presence de 
conglomérats tout a fait semblables k ceux du Sud Angola. 

(6s) Dr. WELWITSCI! ( I 8 8 8 ) , p. 19, PI. III, fig. 3, 
Le dessin montre que les Wchcitschia sont des plantes du plateau et non des canyons. 
(66) Voir les photographies des habitations de S. Martinho dos Tigres dans Acth'idadc 

Economica de Angola, Rc^nsta de Hstiidos cconomicns, Pro/'aganda e Infonnafoo, n° 21, 
Janeiro 1949. 

(67) A Porto Alexandre la lutte contre l'envahissement des sables éoliens se fait au moyen 
de plantations de Casuariina (ei. C ' J.N. SALES GRADE 1905 a, photo n" 3), 
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Le Miocene supérieur du Sud Angola offre encore de belles coupes dans 
les falaises cótières des environs de Porto Alexandre. La cöte entre « Ponta 
do Praia Amelia », prés de Mogamedes et le Cabo Negro m'est malheureuse-
ment inconnue et est d'ailleurs difficilement accessible. Ces coupes egale-
ment soumises a Taction désertique et a l'érosion éolienne présentent les 
mêmes défauts que celles des Dambas, mais a un degré moindre car le mo-
delé désertique est contrebalancé par Taction de TOcéan. 

'Le Cabo Negro est un endroit historique, oü le célèbre explorateur et 
navigateur DIEGO CAO, planta un de ses padrao (68). Il est d'un acces diffi­
cile mais son aspect est profondément émouvant a cause des souvenirs qui 
s'y rattachent et qui constituent un moment capital de Thistoire de TAfrique. 

Le padrao original est conserve au Musée de la Sociedade de Geo-
grafica de Lisbonne; il a été remplacé par une réplique, qui a déja profondé­
ment subi Taction de corrosion du sable et dont Tinscription en serait deve-
nue completement illisible si le Gouvernement portugais, dont il faut admirer 
la prévoyance et la comprehension, n'avait reproduit cette inscription au dos 
du monument sur une plaque de bronze. 

Le « Cabo Negro » est un piton isolé, a une certaine distance a TOuest 
de Tembouchure d'un petit damba, nommée Damba do Cabo Negro. Il a été 
déplacé sur une étendue relativement considerable, plus d'un kilometre, 
par glissement et les couches qui le composent se sont, par suite de ce phé-
nomène fortement inclinées. 

On peut accéder a son sommet grace a la presence d'un depot de sable 
éolien. Outre les conglomérats classiques on y voit des calcaires fossilifères, 
k empreintes de Mollusques (69). 

La cóte au Sud de Tembouchure du Damba (Rio) Coroca offre encore 
quelques belles falaises, celles de Morro de San Antonio et de Pinda qui 
montrent de belles coupes du Miocene supérieur du Sud Angola. Des fossiles, 
dents de squales, mollusques, y ont été recueillis, mais pas d'Echinides. Il 
n'y a done pas lieu d'insister sur la composition de ces falaises, qui sera expo-
sée dans les travaux auxquels il a déja été fait allusion. 

Ces coupes sont les plus méridionales que je connaisse en fait de ter­
rains sédimentaires de la zone littorale de TAngola. 

Plus au Sud la region est completement envahie par les dunes fort hau-
tes, avec au début quelques maigres buissons d'Euphorbes. Ces dunes mon­
trent le long du littoral des franges verticales, effet éolien, les « risquos ». 

Le nom de « Bahia dos Tigres » provient de Tallure zigzaguante que 
prennent ces « risquos » sous Teffet de la reflection des vents dans la baie, 
ce qui avec beaucoup de bonne volonté donne, du large, Taspect d'un dos 
de tigre. Au Sud-Est de la Bahia, les dunes sont dominees par des affleure-

(08) LUCIANO CORIJEIRO - Diogo Cao (nienioria apesenta a lo" sessaao do Congrehso 
liiteniacional dos Orientalistab - Lisboa, 1892) - reproduit in Questoes Historico-Coloniais 

Agenda Gcral das Colonias - (ei. 8 ancien padrao - 12-13 nouveau). Voir également 
R. CAMBIER, 1950. 

((xji) Des empreintes récoltées par WELWITSCH au « Cap Nègre » sont conservées au Musée 
des Servigos geologicos de Portugal. 
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ments de granite (Morro Vermelho, alt. 450 metres), qui s'étendent jusqu'è 
la frontière Sud de l'Angola et du Sud Ouest Africain, l'embouchure du 
Cunene (Foz de Cunene). 

J'ai mentionné que P. CHOFFAT a rappelé les observations de NASCIMENTO 

qui aurait vu des ambres sédimentaires au voisinage du Cunene et de Bahia 
dos Tigros, sous les dunes. Le même auteur supposait qu'une Ammonite ré-
coltée par PECHUEI. LOESCHE et décrite par SZAJNOCHA provenait de Bahia 
dos Tigres. 

C. — QUATERJNAIRE. 

l. Terrasses marines ou plages soulevées. 

Des terrasses marines pleistocenes et holocènes existent en différents 
points de la cóte du Congo et de l'Angola. Elles sont parfois fossilifères. 
Dans un mémoire récent sur la cóte du Congo, j'ai étudié et discuté la com­
position de la faunule de la terrasse pleistocene fossilifère de Vista (C. B.). 

J'ai vu des terrasses plus récentes, fossilifères également dans les envi­
rons de Cabega de Cobre et de Mangue Grande, dans le Nord de l'Angola. 
Celles de Luanda, les plages soulevées des environs de Lobito, Benguela, 
Mogamedes sont connues déia par différents travaux (70). Leur existence 
est mentionnée et des listes faunistiques en sont données dans la Légende 
de la Carte géologique de l'Angola de M'M. MouIA et O'DONNEI.L. 

De ces différentes plages soulevées, seules celles des environs de Moga­
medes ont livré des restes, bien fragmentaires d'ailleurs, d'Echinides fossiles 
OU subfossiles, que M. le Professeur TH. MORTENSEN, avec sa profonde connais-
sance de la faune échinologique récente et sa grande complaisance, a bien 
voulu m'aider a determiner. 

Les terrasses marines du Sud Angola peuvent se classer, suivant O. 
JESSEN (71) en Terrasses A. et B. Les premières, terrasses A, sont les plus 
anciennes, elles datent du Pleistocene, ce sont les plus élevées, que l'on ne 
trouve pas a une altitude inférieure a 40 metres. Les secondes, terrasses B, 
plus récentes, sont moins élevées et datent de l'époque Moderne ou Holocène. 

La faune des plages soulevées de Mogamedes a fait l'objet d'un travail de 
GÜRK.H, mais l'auteur ne precise pas tres bien l'endroit exact de ses récoltes 
et ne traite que de la faune malacologique (72). La composition de cette 
faune est d'ailleurs a comparer, dans ses grandes lignes, avec la faune des 
Mollusques actuels de la cóte de Mogamedes et des environs (Sud Angola), 
faune qui a fait l'objet des travaux de A. NOBRE (73), PH . DAUTZENBERG (74), 

(70) Voir notamnient: A. FREIRK i.'.''iNDR.̂ Dn (1910). 
La terrasse a Scnitia senilis de Luanda serait de position intermediaire entre les terrasses 

A et B du Sud Angola, .sans doute de la Fin du Pleistocene (?). 
(71) O. JESSEN (1936); voir également VEATCH (1935). Ces deux ouvrages ont d'ailleurs 

été magistralement résumés par MARIANO F E I O (1946). 
(72) Dr GiiRiCH (1888), l'auteur énumère également quelques fossiles tertiaires et même 

des mollusques récents. 
{73) A. NOBRE (1909). 
(74) P H . DAUTZENBERU (1910) et (1912). 
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et du Dr NILS ODHNF.R (75), pour ne citer que les travaux les plus importants 
et les plus récents. 

J'ai pu, dans les environs de Mogamedes observer des terrasses fossili-
fères dans les endroits suivants: 

1) Au Nord de Mogamedes, vers Ie sommet de la Ponta de Giraul, en 
contrebas du phare, a 20-30 metres d'altitude, au dessus du calcaire éocène. 

La terrasse, qui se classe dans Ie groupe des terrasses B, c'est-a-dire 
Holocènes, est une accumulation de coquilles cimentées, parmi lesquelles se 
remarquent également des restes de Cirripèdes (Balanes). C'est une sorte 
de lumachelle qui forme des bancs assez cohérents de plus d'un mètre d'é-
paisseur par places et remplit les anfractuosités du calcaire éocène. 

Cette terrasse a livré comme Echinide : Echinometra lucunter (LINNK) . 
2) A Mogamedes même, aux environs de la poudrière, dans une petite 

carrière (pedreira), on voit une terrasse, située a plus de 40 metres d'altitude, 
terrasse rentrant done dans la categorie des terrasses B, pleistocenes. 

L'aspect de ces depots est différent: ce sont des Mollusques marins éga­
lement réunis et reconverts par une patine siliceuse, avec des galets assez 
communs. Les coquilles, parmi lesquelles dominent les gros Strombus bu-
bonius, sont tapissées d'une mince croüte, grisatre, coherente, vraisemblable-
ment d'origine éolienne. 

J'y ai trouvé des elements des Echinides suivants: Eucidaris tribuloides 
africana (TRO.SCHEL), Arbacia lixula africana MORIEN.SEN, Echinometra lu­
cunter (L.), Clypeaster sp. 

3) Des elements de terrasses marines, vraisemblablement pleistocenes 
(terrasses B), se rencontrent également: en haut de la falaise de Torre de 
Tombo, sur la falaise de Mogamedes, sous forme de fossiles isolés (Ostrea 
cucullata BORN.), et ce jusque assez loin au S.S.E., site a Welwitschia mi-
rabilis, environs de Subida... 

Dans les environs du site a Welwitschia ont été trouvés des fragments 
de digitations de Rotulinae indéterminables, mais que je suis tenté de rap-
porter a Radiorotula orbiculus (LINNÉ) . 

Cependant il se pourrait qu'il s'agisse de témoins du Miocene et qu'il 
faille peut-être attribuer les digitations a Rotula cf augusti. 

De la faune de ces terrasses et en particulier de la presence des restes 
de Maduporaires dans ces formations, F. J. FABER, a conclu, dans une publi­
cation spéciale, a la non existence, a l'époque du depot de ces terrasses, du 
courant marin de Benguela i(76). L'auteur fait remarquer que la cóte actuelle 
d'Angola se caractérise par l'absence de récifs madréporaires, contrairement 
a ce qui se passé a la cóte Est d'Afrique. 

Or les madréporaires, sans former de récifs caractérisés comme sur la 
cóte Est, existent pourtant sur les cótes d'Angola et du Congo et forment 
une faune spéciale dont les travaux de M. E. THIEL nous ont révélé la com­
position (77). 

(75) N. ODHNEK CKJ23). Cf. égalenieiit M. NICKLÈS (1950). 
(76) FABER F . J . (1926 a et b). 
{77) M. E. T H I E L (192*) et ( i94i) . 
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J'ai moi-même pu récolter au Moyen Congo frangais, a la « cóte sauvage » 
de Pointe Noire, un Astrangea nouveau qui fut décrit également par M. E. 
THiti. (78) précisément pour les environs de Moyamedes; j'ai pu voir dans 
Ie p&tit Musée du Syndicat de la pêche, des exemplaires de Madréporaires 
qui y avaient été rapportés par des pêcheurs (parmi lesquels, sans doute, 
Astrangia mercatoris M. E. THILL, 1911, décrit de Baia des Elefantes, peu 
au N. de Mogamedes). 

J'en conclus que l'on ne peut done guère retenir l'argument du Prof. 
FAUKR et déduire de la la non existence a cette époque du courant marin de 
Benguela. 'La faune des Mollusques telle qu'elle nous est révélée par les lis-
tes de GüRicH, ne montre que peu de changements si nous les comparons 
aux listes de NILS OWHNER. 

II) Alluvions marines, halocènes. 

Dans les alluvions récents du littoral, je n'ai trouvé aucun Oursin fos-
sile remanié, ni non plus d'E^chinides subfossiles. Si on trouvait de ces der-
niers ils appartiendraient, sans doute, a des espèces identiques a celles qui 
composent la faune actuelle (cf Annexe II). 

III) Autres dép^s holocènes. 

Comme autres depots holocènes nous pouvons renseigner les basses ter-
rasses et les alluvions des rivieres et fleuves, dans Ie Sud les alluvions flu-
viatiles des dambas, les depots continentaux de désagrégation, les dunes, etc. 

Dans les basses terrasses j'ai signalé au Congo, la presence d'un gastro-
pode subfossile, Pachymelania byronensis (WOOD), qui n'existe plus vivant 
qu'en Guinee (79). Je rappelle que sa presence a été signalée, è Bom Jesus, 
par CHOFFAT (récolte NEUPARIH) , a un endroit du fleuve, oü sa presence 
actuellement ne se justifierait plus (80). 

Dans Ie Sud, il n'a pas encore été mentionné de subfossiles dans ces 
depots. J'en parle pour être complet, car on ne peut guère s'attendre a trou-
ver dans ces depots de restes d'Echinides, a moins que certains n'aient subi 
un transport éolien. 

Peut-être y trouvera-t-on des Mollusques fluviatiles ou continentaux, 
Dorcasia, Trigonephrus, comme dans Ie Sud-Ouest Africain (81). 

(78) M.E. T H I E L (1940). 
(79) ei. E. DARTEVEU-E et D. SCIINEE(;ANS (1934); E, DARTEVELLE et J, SCHWETZ 19.37; 

E. DARTEVELLE, 1050. 

(80) CHOFFAT, 1905, p. 43 (13). 

(81) cf. notamment: O. BOETTI.ER (1910); E. DEGNER (1922); W, W E N Z (1926); F, HAAS 
(1936). 

Voir éRalement: M. CONNOLLY (1939). 
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Résumé: Gisements connus d'Echinides fossiles du Congo beige et de 1'Angola. 

Je crois utile de résumer ce qui precede en une petite liste stratigraphi-
que des gisements connus a ce jour, qui au Congo beige (C. B.) et en Angola 
ont fourni des Echinides fossiles : 

Quaternaire Holocène: Sud-Angola: Terrasses marines B : Ponta de 
Giraul. 

Pleistocene: iSud Angola : Terrasses marines A: environs de 
Mogamedes. 

Tertiaire Miocene : Cacuaco, Farol dos lagostos, San Pedro do Barre, 
Luanda et environs, Bom Jesus, Capolo Gue-
des (?), Porto Amboin (Benguela Velha), Dombe 
Grande, Cuio, environs de Mogamedes, Damba 
Coroca (Porto Alexandre). 

Eocene: Landana, Sassa-Zao (Enclave), Boloio (C. B.), 
Ambrizete, Mogamedes et environs. 

Paléocène: Landana. 

Crétacé Maestrichtien : Fundu N'Zobe (C. B.). 
Sénonien: Barra do Dande, Novo Redondo (?), Senza do 

Itombe (?). Lobito (?). 
Cénomanien-Turonien: Zambi-Bulu (C. B.), Kanzi [bifurca­

tion] (C. B.). 
Albien: Cabo Ledo, Porto Amboin (Benguela Velha) et 

littoral au Sud, Cambala (Cuio), Egito, Cubal 
Lobitc et environs, Catumbela, Dombe Grande. 

Aptien (?): Lobito, Dombe Grande. 

69 



Esquisse geologique de la zone littorale du Congo et de I'Angola. 

L'esquisse geologique qui figure ci-contre a été établie en grande partie 
d'après la carte de M. MOUIA, annexée au mémoire de J. V. L. RENNIE (1945); 
elle en diffère pourtant en plusieurs points. 

Tout d'abord elle s'étend également au Bas Congo et a l'Enclave de 
Cabinda, d'après les documents de la Mission HOFFMAN et des données per-
sonnelles condensées dans la carte geologique du Bas-Fleuve dressée par 
L. CAHEN (Service geologique de Léopoldville). J'ai également utilise des 
documents personnels ultérieurs. 

La carte actuelle montre Ie Tertiaire, Ie Miocene, s'étendant jusqu'a la 
rive gauche du Congo (affleurernents de Sumba, Porto Rico...). Elle montre 
également Ie Crétacé marin et Ie Crétacé continental (gres sublittorauxj 
arrivant jusqu'au voisinage de la vallée du Congo. Le fait paraït établi pour 
les formations inférieures et moyennes du Crétacé, pour le Crétacé supérieur 
le fait parait moins certain. 

Dans le Crétacé continental je place des formations comme les « grèa 
sublittoraux », les « couches de Kinlele », les couches de Dondo et le conglo-
mérat de Giraul, formations analogues, de caractere continental, mais pas 
nécessairement absolument de même age, s'étendant du Jurassique supé­
rieur (?) au Crétacé inférieur. 

La presence d'intrusions basaltiques dans le Crétacé du Sud de l'Angola 
a été indiquee d'après les indications des cartes de PEREIRA DE SOUSA, FABER 

et MOUTA. 

L'age des formations tertiaires a été sommairement indiqué par des 
lettres, ainsi que la presence de terrasses quaternaires fossilifères. 
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Fig. 23. — Carte V. 
Es(|uisse geologique de la zone littorale du Congo et de I'Angola. 



De uitgaven van het Koninklijk Museum van Belgisch Congo zijn te verkrijgen : 

In het Koninklijk Museum van Belgisch Congo, te Tervuren, België ; 

Bij de Boekhandel Van Campenhout, Parochianenstraat, 2 2 , Brussel. 

On peut obtenlr les publications du Musée Royal du Congo Beige : 

Au Musée Royal du Congo Beige, Tervuren, Belgique ; 

A la Librairie Van Campenhout, 2 2 , rue des Paroissiens, Bruxelles. 


